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Combien d'habitants y La 
a-t-il en France? 


Quel pays n'est pas un 
pays voisin de la France? 
A Les Pays-Bas C LAllemagne 
B La Belgique D L'Espagne 


A Environ 35 millions 
B Environ 68 millions 
C Environ 125 millions 
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D Cest l'anniversaire de Louis 
XIV, le Roi-Soleil. 
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A La Méditerranée B [énergie nucléaire 


Quelle source d'énergie est la plus utilisée 


ance? 


A Iénergie fossile (pétrole, gaz naturel, charbon) 
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A Marre’ de réfléchir! 
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pe 
Educateur 
à l’hôpital 
Passer un séjour à l'hôpital, ce n'est pas une expé- 
rience facile pour un enfant. En pédiatrie, il y a bien 
sûr une équipe de médecins et d'infirmiers pour 
soigner les patients de 0 à 16 ans. Heureusement, 
il y a aussi des éducateurs qui s'occupent des 
enfants et qui leur donnent de l'attention. Mais à 
quoi ressemble exactement la journée d'un éduca- 
teur à l'hôpital? Nous sommes au Centre Hospita- 


lier Universitaire Saint-Pierre à Bruxelles. Nous y 
avons rencontré l'équipe éducative. 


Quelles activités faites-vous avec les 
enfants? 

Au service de pédiatrie, nous nous 
occupons de nouveau-nés, d'enfants 
et d'adolescents. Nous leur proposons 
toute la journée des occupations: des 
activités manuelles, culinaires ou 
pour bouger, des jeux de société”, 
etc. Parfois, les enfants peuvent jouer 
dehors, sur la terrasse de l'hôpital. 
Nous préparons aussi des évènements 
spéciaux avec eux, comme Halloween 
ou la Saint-Nicolas. 


Passez-vous tout votre temps avec 
les enfants? 

Nous passons une très grande partie 
de notre temps avec les enfants. Mais 
d'autres personnes, des stagiaires, 
des bénévoles” et des organisations 
viennent également occuper les 
enfants à l'hôpital. Nous planifions 
les nombreuses visites. Par exemple, 
le lundi après-midi, ce sont les clowns 
qui rendent visite aux enfants. Le 
mardi matin, différents artistes de l'as- 
sociation le Pont des Arts proposent 
des activités. L'après-midi, une anima- 
trice du Musée des Enfants raconte 
une histoire interactive. Le mercredi 
matin, Une Note pour Chacun envoie 
un musicien pour passer un moment 
musical avec les enfants. après-midi, 
Cap Sciences propose des ateliers 
scientifiques ludiques aux enfants. 
Le vendredi après-midi enfin, un 


magicien surprend nos enfants avec 
ses tours de magie. Avec tout ce beau 
programme, la semaine est bien 
remplie! 


Et que faites-vous dans ces moments 
où vous n'êtes pas avec les enfants? 

Nous avons de nombreuses tâches 
à réaliser: nous devons par exemple 
accompagner et former” les étudiants 
jobistes et les stagiaires, préparer le 
planning, participer à des réunions, 
vérifier les stocks et le matériel, faire 
des lessives® pour certains enfants, 
réaliser des décorations pour les fêtes, 
etc. Dans certains cas, nous faisons des 
visites à domicile ou nous organisons 
des visites encadrées” entre parents et 
enfants. Nous accompagnons aussi des 
enfants à des rendez-vous médicaux. 


Comment cela se fait-il? Les parents 
ne sont pas très présents? 

Il faut savoir que la pédiatrie de cet 
hôpital est assez particulière. On n'y 
trouve pas seulement des enfants 
malades ou qui ont subi une opéra- 
tion. Une équipe de SOS Enfants s'y 
occupe aussi d'enfants en situation 
de crise familiale, 75 % des enfants 
hospitalisés en pédiatrie sont là pour 
des raisons médicales et 25 % pour 
des raisons sociales. Les enfants 
hospitalisés pour des raisons sociales 
ont moins de visites et participent 
donc beaucoup plus aux activités. 


Avec quels autres professionnels 
êtes-vous en contact régulier? 

Nous sommes dans un service de 
pédiatrie, dans un hôpital universi- 
taire. [équipe est donc multidiscipli- 
naire: nous travaillons avec des infir- 
mières, des pédiatres, des étudiants 
en médecine, des psychologues, des 
assistants sociaux, etc. 


Quelle est votre activité préférée 
avec les enfants? 

Les goûters® et les fêtes d'anniversaire. 
Cest un moment de convivialité” et 
d'amusement pour tout le monde. 


Pouvez-vous nous raconter une 
chouette anecdote avec les enfants? 

Il y en a tellement. En été, nous 
installons une piscine sur la terrasse 
quand il fait beau. Pour certains, cest 
la première fois qu'ils s'amusent dans 
l'eau. Ce sont des moments magiques, 
où nous sommes tous rassemblés, 


petits et grands, peu importe la raison 
de l'hospitalisation. 


Est-ce difficile de dire au revoir à un 
enfant qui quitte l'hôpital? 

C'est toujours difficile au moment 
même de se dire au revoir, mais on 
est très occupé par les enfants qui 
restent. On s’habitue aus: ces 
départs … Un enfant ne reste pas 
toute sa vie à l'hôpital, et tant mieux! 


Pourquoi  conseilleriez-vous ce 
métier? 

C'est un métier très varié. Il faut être 
multitâche et être toujours en action. 
Chaque jour est différent, il n'y a 
donc pas vraiment de routine. C’est 
un métier où l’on fait plein de belles 
rencontres. Être en contact pendant 
plusieurs semaines avec un enfant 
et le voir évoluer positivement, c'est 
ce qui rend notre métier tellement 
beau! 


La journée de l'équipe éducative au CHU Saint-Pierre 


Débriefing: comment sest passée la nuit? Qui est arrivé, qui est 


parti? Quelle est la raison de hospitalisation? Quelles sont les in- 


Repas avec les enfants dont les parents ne sont pas présents. 


8h00 Installation de l'atelier, la salle où les activités ont lieu. 
8h15 

formations médicales? 
8h45 Accueil des enfants à l'atelier ou à l'école de l'hôpital. 
11h30 
12h30 _Sieste ou temps libre en chambre pour les enfants. 
13h30 Reprise des activités à l'école ou à l'atelier. 
15h00 Fin de l'école et accueil des enfants plus âgés à l'atelier. 
16h30 Fin des activités et repas du soir. 
17h00 Prise de relais’ par des bénévoles. 
19h00 Mise au lit des petits. 

Douche, petit snack et activités pour les plus grands. 
20h45 Mise en chambre des plus grands. 
21h30 Plus de bruit … 


* éducateur / l'éducatrice: de opvoeder / 
de opvoedster 
le jeu de société: het gezelschapsspel 
le bénévole de vrijwilliger 
former: opleiden 


la lessive: de was 
encadré: onder begeleiding 
le goûter: het vieruurtje 

la convivialité. de gezelligheid 
la prise de relais: de aflossing 
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Se 


Serge Alexandre, 
ambassa Ju chocolat 


Serge Alexandre est un pâtissier et chocolatier 
renommé qui a gagné plusieurs prix. Il est 
Ambassadeur du Chocolat et il a son propre 


magasin à Nivelles où les produits vous donnent 

l'eau à la bouche! Le spécialiste du chocolat 

explique avec enthousiasme les clés du succès 

d'une pâtisserie moderne. 4 


ce qui concerne l'hygiène, la propreté et la fraîcheur des produits. Le 
chocolat, c'est comme la viande, les œufs et les autres produits alimen- A 
taires: c'est très bon si on respecte le produit et c'est mauvais et parfois même 
dangereux si on ne le respecte pas. Le chocolat est un produit très sensible 
aux changements de température et aux odeurs°. Il est donc important de 
bien stocker le produit, de le préparer correctement et d’utiliser du matériel 
très propre.» 


1 «Tout d’abord, il faut respecter les bases du métier, c'est-à-dire tout 


ration, la qualité est très importante. Chez nous, le chocolat est donc 


2 «Comme le chocolat est un produit de base et un élément de déco- 
fait maison. Cela n'est pas le cas dans toutes les pâtisseries.» 


sable°. Dans une boîte de pralines, par exemple, il faut toujours mettre 

des bonbons que tout le monde connaît et apprécie. Côté pâtisserie, les. 
clients cherchent surtout les produits traditionnels et authentiques. Un bon 
gâteau au chocolat par exemple, cest quelque chose de très simple que les gens 
apprécient. Je pense qu’il faut bien connaître les grands classiques. Combien 
de pâtissiers vendent des éclairs qui ne sont pas assez bons? Pourtant, il s'agit 
d'un produit intéressant que le client ser préparé. Tout dépend de 
la façon de travailler. Parfois, il faut réinventer les classiques. Si vous prép: 
une mousse au chocolat par exemple, vous pouvez mélanger une masse gra: 
et une masse légère et y ajouter du croquant et du fruitsSi vous combinez des 
produits frais et de qualité avec une touche personnelle, vous avez toutes les 
chances de réussir 


4 


3 «En général, le client veut un produit simple, agréable et reconnais- 


seulement s'occuper de la production mais aussi 

de l'administration. De plus, un pâtissier doit 
aussi être un homme d’affaires qui parle avec ses clients 
et fait de la publicité. Quand il présente un magnifique 
dessert pour un mariage par exemple, il faut parler avec 
le public présent. Chaque invité peut devenir un nouveau 
client! Ainsi, il se fait connaître par le bouche à oreille”, la 
meilleure forme de publicité. Pour faire sa pub, le pâtis- 
sier doit aussi être présent dans le magasin, proposer des 
visites d'atelier, organiser des journées de dégustation®, 
etc» 


A «Gérer° une pâtisserie n'est pas facile. Il faut non 


magasin. Elle joue un rôle très important. Une 

vendeuse qui ne sait pas expliquer ce qu'il y 
a dans les gâteaux ou les bonbons, c'est impossible! Il 
faut montrer qu'on est professionnel à tous les niveaux. 
De plus, le contact avec le client est essentiel. Tout le 
monde préfère une vendeuse qui dit ‘merci’ et qui rend 
la monnaie avec le sourire, n'est-ce pas? 
La vendeuse doit comprendre que le dessert a beaucoup 
d'importance à la fin d’un repas. C'est comme en gymnas- 
tique: si Pathlète rate%son exercice final, on oublie tout le 
reste! Si vous gâchez® un dessert, vous gâchez un repas! 
Bref, le service et les conseils de la vendeuse sont très 
importants dans les petites pâtisseries artisanales; cela 
fait toute la différence par rapport aux grands magasins.» 


b «Enfin, n'oublions pas la vendeuse dans le 


Bonne chance à tous les futurs pâtissiers et chocola- 
tiers et surtout bonne dégustation à tous les amateurs 
de pâtisseries et de chocolat! 


* l'odeur (f): de geur 
reconnaissable: herkenbaar 
(u gérer: beheren 
le bouche à oreille: mond-tot-mondreclame 
la dégustation: de proeverij 
1! rater: mislukken in 
‘ gâcher: verknoeien 
/ les viennoiseries (f): verzamelnaam voor croissants, 
koffiekoeken … 


« 


Biographie 
Serge Alexandre a 17 ans quand il commence sa formation de bou- 
langer-pâtissier-chocolatier dans une boulangerie à Thuin, en pro- 
vince de Hainaut. Il participe à des concours et devient le meilleur 
étudiant pâtissier de Belgique. Plus tard, il continue sa formation 
auprès des meilleurs pâtissiers de Bruxelles et il devient chef pâtis- 
sier à la pâtisserie Defreyne. Il gagne des prix prestigieux: le tro- 
phée Prosper Montagné et le Belgian Chocolate Award. Grâce à ce 
dernier prix, il devient Ambassadeur du Chocolat. Ensuite, Serge 
Alexandre ouvre sa propre pâtisserie-chocolaterie à Nivelles. À 
part le pain, tout est fait maison: viennoiseries”, gâteaux, pralines 

et autres douceurs au chocolat. Le magasin est un endroit de rêve 

et le guide Gault & Millau considère Serge Alexandre comme un 

des meilleurs chocolatiers de Belgique. 


Portrait © Fotostudio Uyttebroeck Verschueren 
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SPORTS 


monitrice 
de ski et de 
snowboard 


Vous adorez la montagne? 

Vos vacances de sports d'hiver 
vous semblent trop courtes? 
Pourquoi ne pas suivre le parcours 
de Sophie, une jeune Belge qui 
passe l'hiver en France pour tra- 
vailler comme monitrice de ski. Un 
rêve qui est devenu réalité. 


D'où vient votre passion pour le ski? 
Javais 6 ans quand j'ai skié pour la 
première fois. Chaque année, pendant 
les vacances de Pâques, je partais aux 
sports d'hiver avec mes parents. Jai 
toujours aimé la montagne et, très vite, 
le ski est devenu une passion. En plus 
du ski, j'ai toujours fait beaucoup de 
sport et surtout de la danse. Pendant 
mes études d'éducation physique et 
de sciences à l'université, 
des cours pour devenir monitrice de 
ski. Aujourd’hui, j'ai réalisé mon rêve 
car je suis monitrice à l'École de Ski 
Français (ESF) aux Menuires, dans le 
domaine des Trois-Vallées des Alpes 
françaises. 


Comment devient-on monitrice de 
ski en France quand on est Belge? 

Il y a deux possibilités. La première 
possibilité est de faire toute la 
formation en France. Mais avant de 
commencer, il faut d'abord passer un 
test d'admission? Ce test, un slalom 
spécial chronométré, est très difficile 
à réussir si on n'a pas le niveau de 
compétition. 

Lautre possibilité est de faire la forma- 
tion en Belgique. Cest un peu moins 
dur au début, car le test d'admission 
est différent. Le skieur est surtout 
évalué sur sa technique. Le temps 
chronométré a moins d'importance. 
Moi, j'ai fait la formation en Belgique 
et j'ai fait les trois niveaux: initiateur 
ski alpin et snowboard, instructeur 
ski alpin et entraîneur ski alpin. Cela 
correspond à environ 550 heures au 
total. Une partie des cours est théo- 
tique: on y apprend la pédagogie et 
la technique. La partie pratique se fait 
dans les Alpes. Quand on réussit à ces 
cours, on est reconnu comme stagiaire 
en France. Ensuite, pour devenir 
moniteur, il faut encore passer deux 
examens. D'une part, il y a l'Eurotest, 
un slalom géant® chronométré. Il est 
très difficile, seulement 20 à 30 % des 
participants réussissent par session. 
D'autre part, il y a PEurosécurité qui 
comprend deux semaines de forma- 
tion et des examens sur la sécurité en 
montagne en dehors des pistes. 


Quand on a un diplôme de moni- 
teur, est-ce difficile de trouver du 
travail? 

Il faut envoyer sa candidature et 
avoir un peu de chance. Moi, j'avais 


lavantage qu'on me connaissait déjà 
aux Menuires. J'y ai fait mes stages 
pour me préparer à devenir moni- 
trice et avant, jy allais faire du ski 
presque chaque année. Mais ce qui 
m'a surtout aidée à trouver du travail, 
cest la connaissance des langues. Je 
suis bilingue néerlandais-français 
et je parle couramment anglais. Je 
parle aussi allemand et un peu russe. 
Cest un avantage car les Français ont 
plus de difficultés à parler différentes 
langues. 


Quel est le programme en hiver? 
Cest très structuré et toujours la 
même chose! (rires) Je me lève tous 
les jours à sept heures du matin pour 
commencer les cours à neuf heures. 
Jai un appartement ‘ski aux pieds, 
donc je vais directement à ski de mon 
appartement à l'école de ski. C'est très 
pratique! Si le programme est réglé à 
l'avance, je ne dois pas me présenter 
à l'école de ski et je vais directement 
trouver mes élèves sur les pistes de 
ski. Si je n'ai pas encore de cours à 
neuf heures, je me présente à l'école 
de ski pour voir sil y a du travail. 
Souvent, ma journée se remplit assez 
vite car j'ai beaucoup de demandes de 
cours particuliers? 


Combien de jours par semaine 
travaillez-vous en hiver? 

Normalement, à lécole de ski, on 
travaille six jours sur sept. Le samedi 
est le jour de repos, car ce jour-là 
correspond à l'arrivée et au départ des 


gens. Pourtant, certaines personnes 
veulent suivre des cours le samedi et 
alors j'accepte de travailler le samedi 
aussi. 

Pendant la haute saison, je travaille 
huit heures par jour sans pause. Cela 
fait trois semaines à Noël, quatre 
semaines pendant les vacances de 
carnaval et deux semaines à Pâques. 
Mais, en fait, il y a du monde tout 
le temps et les Anglais par exemple 
viennent souvent en dehors des 
vacances scolaires. 


À qui donnez-vous des cours de ski? 
Cest très varié: j'ai aussi bien des 
enfants que des adultes. Je travaille 
beaucoup avec les Anglais. Ils 
reviennent chaque année et ils 
continuent à prendre des cours, de 
préférence avec le même prof. Je n'ai 
donc pas uniquement des débutants”, 
mais aussi de bons skieurs qui veulent 
améliorer” leur niveau. 


Vous donnez aussi des cours de 
snowboard? 

Actuellement, tous les moniteurs de 
PESF sont à la fois moniteur de ski 
et de snowboard. J'enseigne donc les 
deux sports. Mais, comme pour la 
plupart des moniteurs, mon niveau 
de snowboard nest pas aussi bon que 
celui du ski. enseigne le snowboard 
jusqu'au niveau 1. Après, cest un autre 
moniteur spécialisé en snowboard qui 
va plus loin. En tout cas, je ne donne 
pas beaucoup de cours de snowboard. 


Sophie a toujours aimé la montagne. Très vite, 


le ski est devenu une passion. 
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Pourquoi? 

En général, les enfants ne sont pas 
prêts à faire du snowboard avant 
l'âge de 8 ans. Ce mest pas facile 
pour eux de faire du snowboard, car 
le mouvement n'est pas symétrique. 
Ce n'est pas comme le ski où un 
virage” à droite ou à gauche se fait de 
la même façon. Et puis, même si on 
est bon skieur, il faut du temps pour 
apprendre à faire du snowboard. 
Une semaine ne suffit pas! 


Est-ce que les moniteurs à VESF ont 
certains avantages? 

On travaille sous le statut d’indépen- 
dant, donc on doit tout organiser et 
payer soi-même. Il n'y a que le forfait 
de ski qui est gratuit. On paie notre 
matériel un peu moins cher, mais 
cest tout. On doit même payer nos 
vêtements de moniteur. Et comme 
c'est très cher et compliqué de louer 
un appartement aux Menuires, j'ai 
décidé d’en acheter un là-bas. 


Avez-vous une anecdote amusante à 
raconter? 

Il y en a plein! Souvent, c'est très bête 
mais ça fait rire. Par exemple, quand 
il y a beaucoup de brouillard, les gens 
arrêtent de skier et ils tombent! C’est 
un réflexe typique du skieur débu- 
tant! Au début, on skie surtout avec 
les yeux. Après, quand on a l’habi- 
tude, on sent plus les choses, on skie 
avec les pieds et on tombe moins. 


En été, Ee donne des cours de handisport. BR 


Jusqu'à quel âge peut-on pratiquer 
le métier de moniteur de ski? 

À TESE, certains moniteurs ont plus 
de 80 ans! En général, on le pratique 
jusqu'à l'âge de la retraite. Bien sûr, les 
moniteurs plus âgés travaillent moins 
que les jeunes. Moi, je ne suis pas sûre 
de pouvoir le faire jusqu'à mes 65 ans. 
Je pense aussi au réchauffement clima- 
tique. Ces dernières années déjà, nous 
avons connu des saisons difficiles où 
il n'y avait pas assez de neige. À mon 
avis, dans 30 ans, la saison d'hiver 
sera beaucoup plus courte (trois mois 
au lieu de cinq mois) et il faudra aller 
chercher la neige plus haut dans les 
montagnes … 


Combien de mois par an travail- 
lez-vous comme monitrice de ski en 
France? 

Environ quatre mois et demi. De 
mi-décembre jusqu'à la fin des 
vacances de Pâques en Belgique. 
Quand le printemps est là avec la neige 
qui fond et les fleurs qui apparaissent, 
j'ai envie de quitter les montagnes et 
de partir vers l'été et la mer. 


Une journée typique pour Sophie en hiver 


> 7h00 Je me lève, je me lave et je prends mon petit-déjeuner. Je bois du 
thé et je mange de la baguette, du chocolat belge et un kiwi. 
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8h30 Je me présente à l'école de ski. 


> 9h00 Je donne mon premier cours de ski de la journée. Pendant la 
haute saison, je donne huit heures de cours par jour. 


> 12h00 Si je nai pas le temps de faire une pause, je mange de la ba- 
guette avec de la charcuterie sur le télésiège. Si j'ai 45 minutes ou plus, je 
mange le plat du jour au restaurant avec des collègues. 


vv 


17h00 Cestla fin de la journée. Je skie vers la maison. 
18h00 Cest heure du diner. Je me fais à manger tous les soirs. Je 


brûle beaucoup de calories en journée, donc je dois les récupérer le soir. 


> 19h00-22h00 Parfois, je vais nager. Mais souvent, je suis fatiguée le 
soir. Alors, je me repose et je regarde la télé. 
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22h00-23h00 Je vais me coucher. 


Que faites-vous en été? 

Cest très varié. J'ai travaillé deux 
saisons dété au Club Med en Italie 
et en Turquie. D'abord comme 
animatrice pour enfants, puis comme 
monitrice de sport terrestre et fitness. 
En Belgique, j'ai travaillé par exemple 
pour des écoles qui faisaient des 
excursions à la mer ou des classes de 
sport. J'ai également travaillé comme 
monitrice de sport pendant les stages 
sportifs, par exemple pour Sporta et 
Sport Vlaanderen. À partir du mois 
de mai, il y a beaucoup d'activités 
sportives, donc il est toujours possible 
de trouver du travail. Pourtant, ce 
nest pas toujours facile de travailler 
sans contrat fixe. 

Depuis quelques années, j'ai vraiment 
trouvé ma voie” chez To Walk Again. 
Cest une association qui propose des 
activités sportives pour des personnes 
avec un handicap physique. Je donne 
des cours de handisport et je travaille 
aussi bien avec des enfants qu'avec 
des adultes. Ils sont fantastiques. Leur 
bonheur compte beaucoup pour moi. 
Peut-être que ceci sera mon second 
métier. On verra! 


Avez-vous le temps de prendre des 
vacances? 

Très peu! Je pars une semaine en 
vacances en été. Ce sont des vacances 
actives et très sportives! Et pendant 
mon temps libre, je joue beaucoup au 
golf. Je suis vraiment accro° à ce sport 
et je joue en première division avec 
mon club. 


* le test d'admission: de toelatingsproef 
(le slalom) géant: (de) reuze(slalom) 
le cours particulier: de privéles 
le débutant de beginner 
améliorer: verbeteren 
le virage: de bocht 
le bâton (de ski) de skistok 
trouver sa voie: de geschikte baan 
vinden, zijn roeping vinden 
accro: verslaafd 


«Je remarcheral 
un Jour!» 


Une attaque agressive 

Lhistoire de Krista Bracke est incroyable, Un 

jour, elle attrape une grippe qui ne guérit pas. 

Ses deux fils ont alors 1 an et 3 ans. Elle travaille pour 
Radio 1 et pour la VRT. Mais comme elle est de plus 
en plus malade, on l'envoie à l'hôpital. Le diagnostic 
est terrible: des bactéries carnivores® ont attaqué son 
corps. Elles sont très agressives et causent deux arrêts 
cardiaques. Les organes vitaux ne fonctionnent plus. 


De graves conséquences 

Pendant plusieurs semaines, elle est dans le coma et ne 
se réveille que de temps en temps. Comme son sang ne 
circule plus comme il faut, on ne peut plus sauver ses 
jambes et certains doigts. Son mari lui dit qu'on va les 
amputer. Elle aura toujours des poumons” sensibles et 
des problèmes au niveau du système immunitaire. Son 
mari l'encourage et lui promet qu'ils marcheront à nou- 
veau ensemble dans la rue commergante dans quelques 
mois. optimisme de son mari l'a aidée énormément. 
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Tatouage et vernis à ongle 

Krista raconte: «Après l'amputation de mes deux 
jambes et les opérations à la main droite, jai fait une 
rééducation® pendant plusieurs mois. Un orthopédiste 
m'a expliqué comment je pourrais apprendre à marcher 
avec des prothèses. Il m'a montré plusieurs modèles. 
J'ai apprécié cela, car j'avais beaucoup de questions. 
Au début, il était très difficile de me tenir debout sur 
les prothèses provisoires®. De plus, cela faisait mal aux 
moignons® qui sont très gonflés au début. Mais une fois 
que j'ai appris à me tenir debout, j'ai vite réussi à remar- 
cher. Cétait un moment très émotionnel pour moi. 
Quand j'ai reçu mes prothèses définitives, mon mari et 
moi avons demandé de faire un tatouage de petits pieds 
de tango sur l’une des jambes. C'était une référence à 
notre grande passion: nous suivions depuis longtemps 
des cours de tango argentin. En été, je me promène en 
sandales. Les pieds de la prothèse sont très élégants et 
naturels et je peux même vernir mes ongles. Ces petites 
choses m'aident à comprendre que je ne suis pas diffé- 
rente des autres.» 


Les moyens techniques 

Tous les trois ans, Krista doit remplacer les prothèses. 
Elle doit rester très prudente: si la pression sur les 
moignons est trop grande, elle a des blessures. Alors, 
elle ne peut pas mettre les prothèses pendant quelques 
jours. À ce moment-là, elle a besoin d'un fauteuil 
roulant, qu'elle utilise aussi quand elle doit marcher 
plus de 500 mètres. Comme elle a aussi perdu le pouce 
et un autre doigt de la main droite, on lui a reconstruit 
le pouce. Pour faciliter l’utilisation de la main droite, 
elle porte une orthèse®. 


Les rêves 

Krista ne perd pas courage. Cinq ans après sa maladie, 
elle conduit ses enfants à l'école avec un triporteur°. 
Elle nage, fait du tango et conduit la voiture. Elle se met 
debout pour encourager ses fils quand ils font de Tathlé- 
tisme. Et cest là qu'elle rêve de pouvoir courir avec eux. 
Elle commence à s'entraîner, décidée à réussir. Un an 
plus tard, cest le grand jour. Elle fait le tour de la piste 
d'athlétisme avec ses fils. Après avoir couru 400 mètres 
sur des lames”, elle a le sentiment d'avoir couru le mara- 
thon. Mais elle est très heureuse: son rêve sest réalisé. 
«J'ai voulu montrer qu'on peut toujours avancer dans sa 
vie, d’une manière ou d’une autre. Loptimisme gagne! 


* les bactéries carnivores (f):.de vleesetende bacteriën 
le poumon: de long 
la rééducation: de revalidatie 
provisoire: voorlopig 
le moignon: de stomp 
l'orthèse (f) het medisch hulpmiddel (vb. bra 
le triporteur: de bakfiets op drie wielen 
les lames (f): de blades (speciale loopprothesen) 


Je ne 


suis pas 
différente 
des autres. 


LORTHOPROTHÉSISTE 


« Tu veux être utile aux autres? 
« Ta vocation est de soigner? 
« Tu as le sens du contact? 
« Tu adores réparer et bricoler? Ce 
Alors, le métier d'orthoprothésiste est fait pour toi! Lorthoprothésiste 
crée et pose des prothèses pour remplacer un membre amputé et des 
orthèses pour corriger un défaut physique. Le but est de redonner au 
patient son autonomie, 


Cette formation t'intéresse? Tu peux la suivre à Bruxelles (ISEK) et à 
Geel (Thomas More). 


COMMENT FABRIQUER UNE PROTHÈSE? 


prendre les mesures 

faire un moule® en plâtre 

réaliser la prothèse provisoire en plastique et l'adapter au corps 
assembler les différentes parties, comme par exemple la jambe et le pied 
fabriquer la prothèse définitive après environ trois mois d'essayages et 
de tests par le patient 


MAAL 


COMMENT APPRENDRE À REMARCHER? 


ew 


D'abord, les blessures doivent être complètement guéries. 
+ Puis, il faut habituer à un liner: une espèce de chaussette en silicone 
qui ressemble à la peau humaine et qui se trouve à l'intérieur de la 
prothèse. 

Pour apprendre à se tenir debout, on utilise une prothèse provisoire 
qu'on doit adapter constamment. 

Ensuite, on fait un test pour déterminer le niveau de mobilité du pa- 
tient. Peut-il faire quelques pas? Réussit-il aussi à parcourir une plus 
grande distance? 

+ Après beaucoup d'adaptation, on installe la prothèse définitive. 


Toute une équipe soccupe de la rééducation: Tergothérapeute, le kiné- 
sithérapeute, les médecins, lorthopédiste et Porthoprothésiste. 
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La mode 
belge en 
mode 
majeur 


1 La technologie de la mode 

Notre petit pays offre plusieurs formations de qualité aux 
étudiants qui s'intéressent à la mode. Si vous voulez en savoir plus 
sur l'aspect technologique de la mode, il faut s'inscrire à HoGent. 


Unique en Belgique 

Depuis 2004, HoGent organise la formation ‘bachelier en technologie 
de la mode’. Les étudiants découvrent le stylisme et le dessin de mode. Ils 
apprennent comment la production industrielle d’un vêtement est organisée 
et comment on peut commercialiser le produit final. La dimension inter- 
nationale, l'importance des langues étrangères et la collaboration avec les 
entreprises du secteur de la mode sont les éléments-clés qui traversent toute 
la formation. Actuellement, HoGent est la seule école à organiser ces études 
en Belgique et elle en est très fière. 


Les études sous la loupe 

Stephanie est en troisième année. «Depuis mon enfance, je suis fascinée par 
l'art et par la mode. Je rêvais de combiner la pratique et la théorie dans mes 
études. Ainsi, j'ai découvert les études de technologie de la mode. On attend 
de nous une certaine créativité, mais pas au même niveau que dans les études 
de mode. Ce qui me plaît le plus, c'est travailler dans le labo. On y apprend 
quelles sont les caractéristiques chimiques des fibres® et comment on peut 
les reconnaître à l'aide d’un microscope. Dans d’autres cours, on apprend 
comment certaines fibres peuvent être utiles pour réaliser des vêtements 
spécifiques, comme par exemple les vestes imperméables®. Nous apprenons 
aussi à réaliser des vêtements qu’on peut acheter dans les boutiques. Je suis 
déjà impatiente de pouvoir faire ma robe de soirée pour la fin de l’année!» 


Et après? 

Après ses études, Stephanie pourra travailler comme manager dans une 
entreprise de mode ou de confection au sens large: la confection de rideaux, 
de draps ou de nappes, de tentes, de sacs … Elle pourra également travailler 
dans le secteur chimique, où l'on développe de nouveaux types de fibres. Elle 
devra être polyvalente et indépendante, avoir le sens de l'initiative et une 
bonne résistance au stress. 


° la fibre: de vezel 
imperméable: waterdicht 
la barboteuse: het kruippakje 
épuisé. uitgeput 
la reconnaissance: de erkenning 


2 La mode, sans plus 

Elles sont mannequins et elles ont les 
formes rondes. Les modèles dits ‘plus size” 
apparaissent de plus en plus dans les magazines 
et dans les campagnes publicitaires. 


La femme parfaite 

Depuis longtemps, la femme ‘parfaite’ est belle et mince. 
Pour correspondre à cet idéal de beauté, les photos des 
mannequins sont souvent modifiées par Photoshop. Ces 
photos ont rendu de nombreuses femmes et jeunes filles 
malheureuses. Car elles rêvaient d’avoir aussi de longues 
jambes, de beaux cheveux, des seins parfaits, la taille 
idéale et la peau sans aucun bouton. 


Magnifiques 

Depuis quelques années, on a compris que cette illusion 
de beauté ne correspond pas du tout à la réalité. «Je suis 
persuadé que les femmes de toutes les tailles peuvent 
être magnifiques», dit Tim Gunn, gourou de la mode 
américaine. «Beaucoup de créateurs trouvent que la 
mode grande taille est trop compliquée et refusent de 
faire des vêtements pour toutes les femmes. Mais il est 
parfaitement possible de créer de beaux vêtements pour 
les grandes tailles. La clé, c'est l'harmonie: l'harmonie 
entre la silhouette, la proportion et la forme. Il faut juste 
que la mode s'adapte à tous les modèles.» 


Des critères stricts 

Devenir mannequin plus size n'est pas facile, car il faut 
remplir de nombreux critères: tout d’abord, il faut faire 
au minimum 1 m 72. Les jeunes femmes qui ont une 
taille 42, 44 ou 46 auront le plus de chances de devenir 
mannequin. De plus, il faut avoir des rondeurs bien 
placées et un ventre (presque) plat. Avoir un beau visage, 
une belle peau et un joli sourire est également essentiel. 
Il faut aussi être photogénique et être à l'aise devant la 
caméra. 


3 La mode belge sur la scène 
(inter)nationale 

Les stylistes et marques de mode belges sont 
très respectés en Belgique et à l'étranger. Mais 
qui porte tous ces vêtements ‘Made in Belgium’? 


Personnalités royales 

Quand Désirée Hohenlohe, créatrice de la marque Les 
Petites Abeilles, a appris que la princesse Kate était 
enceinte, elle lui a envoyé une barboteuse® de sa collec- 
tion. Quelques mois plus tard, le petit prince George 
d'Angleterre a été photographié quand il portait la 
barboteuse belge. Le stock des vêtements pour bébés 


des Petites Abeilles était immédiatement épuisé°. 


L'icône de la mode belge, c'est la reine Mathilde. Lors de 
son mariage en décembre 1999, elle portait une robe créée 
par la maison Natan. À d'autres occasions aussi, elle porte 
souvent des tenues de créateurs de mode belges, comme 
Dries Van Noten, Ann Demeulemeester, Marc-Philippe 
Coudeyre … Ainsi, elle prouve que la mode belge se porte 
bien. La maison Natan habille également d'autres familles 
royales, comme la reine Maxima des Pays-Bas, amie de 
Mathilde, et la famille royale suédoise. 


Lafayette 

La capitale française aime beaucoup le style ‘Made in 
Belgium. Des créateurs belges, comme Martin Margiela 
et Jean-Paul Lespagnard, présentent leurs collections 
aux prestigieuses Galeries Lafayette. Géraldine Florin, 
acheteuse mode aux Galeries Lafayette, adore les Belges. 
«Les créateurs belges ont un regard assez individuel, une 
réelle authenticité. Ils sont peu influencés par le marke- 
ting» Pour ces créateurs, c'est le succès, la reconnais- 
sance? et les affaires garantis. «Depuis que les Galeries 
Lafayette m'achètent, on a déjà dix boutiques de plus. On 
progresse de 40 % à chaque saison», affirme Lespagnard. 
De quoi faire rêver d’autres créateurs! 


Même tenue Natan pour Mathilde 
de Belgique et Maxima des Pays-Bas 


SCIENCES 


La chimie au 
service des 
vêtements 


Depuis longtemps, la chimie joue 

un rôle important dans la création des 
vêtements. Aujourd'hui, nous portons 
tous au moins un vêtement synthétique. 
Les sportifs sont les plus grands utilisateurs 
de matières synthétiques. Il existe même des 
Vêtements adaptés pour chaque sport et pour 
chaque situation. Comment en sommes-nous 
arrivés là? 


Du naturel au synthétique 
Les matières textiles utilisées pour la fabrication des vêtements sont toujours 
composées de fibres°. Autrefois, il n’y avait que les fibres naturelles comme le 
coton (cellulose), la laine (kératine) ou la soie° (fibroïne). En 1935, le monde 
du textile a connu une grande révolution. Les chimistes de l'entreprise 
américaine DuPont ont développé une fibre synthétique à partir d’un certain 
type de polyamide. Cette nouvelle matière synthétique est appelée ‘nylon’ 

quelques années plus tard. 


Le premier vêtement synthétique 

En 1939, lors d’une exposition internationale à New York, la firme 
DuPont a présenté le tout premier vêtement synthétique: le bas° 
nylon. Ce produit a tout de suite connu un énorme succès auprès 
des femmes qui suivent la mode. Les premiers bas nylon sont 
vendus en masse à partir de mai 1940. Moins chers que ceux en 
soie, ils sont aussi plus transparents. Ils sont très appréciés pour 
leur finesse, leur légèreté et leur résistance. Les Européens ont dû 
attendre la fin de la Seconde Guerre mondiale pour les découvrir en 
même temps que les chewing-gums et les cigarettes américaines. Les 
premiers bas nylons étaient courts (car les jupes étaient très longues) 
et uniquement disponibles° en beige. 


L'importance de l'élasthanne 
Après le succès du nylon, les chimistes étaient motivés pour créer 
d’autres matières synthétiques. Ainsi, ils ont inventé par exemple 
le polyester, l’acrylique, le Téflon, le Kevlar et l'élasthanne. Cette 
dernière matière, aussi connue sous les noms Lycra et Spandex, est 
très intéressante pour les vêtements sportifs. Grâce à son élasti- 
cité, l’élasthanne rend les vêtements sportifs confortables car ils 
collent à la peau. On retrouve cette matière dans les maillots 

de bain, les combinaisons de ski, les collants de danse ou de 
gymnastique, les shorts de cyclistes et de coureurs à pied, etc. 
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La combinaison idéale 

Aujourd’hui, les créateurs de vêtements sportifs disposent 
d'un grand choix de matières synthétiques, qui ont des 
caractéristiques spécifiques. Avez-vous déjà observé les 
étiquettes de vos vêtements? Toutes les caractéristiques 
s’y trouvent sous forme de symboles. Les créateurs les 
plus malins arrivent à combiner différentes matières 
pour créer des vêtements sportifs encore plus perfor- 
mants® et confortables. On pense par exemple aux 
vêtements chauds et imperméables° qui laissent passer 
la transpiration. 


La combinaison de triathlon est un vêtement qui 
est adapté à trois sports différents: la natation, le cy- 
clisme et la course à pied. Ce vêtement ultra léger est 
une combinaison aérodynamique qui colle à la peau, 
qui glisse dans l'eau, qui sèche très vite et qui respire 
bien pendant la course à vélo et à pied. 


* la fibre: de vezel 
la soie: de zijde 
le bas:.de kous 
disponible: beschikbaar 
performant: die betere resul- 
taten oplevert 


imperméable: waterdicht 
respirant.ademend 
le séchage: het drogen 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


ANTI-UV 


ULTRALÉGER 


B 
[s | D 


Imperméable: qui protège contre la pluie 
Coupe-vent: qui protège contre le vent 
Respirant®: qui laisse passer la transpiration 
Stretch: qui est élastique 

Séchage’ rapide 

Anti-UV: qui filtre les rayons UV du soleil 
Isolation thermique: qui garde le corps au chaud 
Hydrophobe: qui fait glisser l'eau sur le tissu 
Ultraléger 
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Un indépendant doit 
souvent tout faire lui-même. 


Heureusement, pour ses télécoms, 
il y a l'Option Pro de VOO. 


Vous, les indépendants, vous êtes souvent au four et au moulin. Vous vous occupez de tout. C'est donc à votre attention que 
VOO lance l'Option Pro, une option aussi pro que vous. De plus, elle ne coûte que 20€/mois HTVA. Et le premier mois 
est offert. 

Cette option vient compléter idéalement vos services VOO : l'internet le plus rapide, le téléphone fixe le moins cher et 
la télé riche en contenu. Profitez-en sur VOO.be, dans votre boutique VOO ou au 0800.43.303. 


L'Option Pro de VOO, aussi pro que vous. 


Un service de réparation en 4 heures. 

* Un service clientèle réservé aux professionnels. 
* Des appels gratuits de fixe à mobile, 

* Une carte data de 2Go de surf mobile. 

Un système anti-virus. 


business 


CHNIQUE 


La domotique aujourd'hui 
et demain 


Comment améliorer la sécurité et le confort dans une maison? La domotique est 
une solution sur mesure* qui simplifie la vie des habitants. Aujourd'hui, grâce à 
son smartphone, il est possible de piloter” et contrôler sa maison à distance. 


CONTRÔLE DE SYSTÈME 


il 
2 


Système central de contrôle 
Système de contrôle par smartphone 


SÉCURITÉ 


3 
4 
5 


6 


Surveillance vidéo 

Vidéophone 

Détecteur d'ouverture de porte ou fenêtre 
{connecté au système d'alarme) 
Détecteur de mouvements 

(connecté au système d'alarme) 
Détecteur de fumée 

Détecteur de CO, 


CONFORT 
9 Détecteur de présence 


{connecté au chauffage et à l'éclairage‘) 


10 Contrôle d'éclairage 


(l'éclairage s'allume automatiquement quand 
quelqu'un entre dans la pièce) 
11 Contrôle de chauffage et de dimatisation 
réglé en fonction de la présence dans les pièces) 
12 Rideaux ou volets” électriques 
(ouverture / fermeture automatique avec 
détecteur de lumière à l'extérieur) 
13 Détecteur d'humidité” de la pelouse 


14 Arrosage® automatique 


15 Détecteur de boîte aux lettres 

16 Distributeur automatique de nourriture pour 
animaux domestiques 

17 Ouverture automatique de la porte du garage 

18 Système de reconnaissance” pour voiture 


LOISIRS 
19 TV/Home Cinema / Audio 
20 WiFi 
* sur mesure: op maat l'arrosage (m)-het sproeien 
piloter: besturen l'humidité (£)-.de vochtigheid 
l'éclairage (m).de verlichting la reconnaissance: de her- 


le volet: de rolluik 


kenning 
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Un projet humanitaire 
passionnant en Haïti 


L'école technique et professionnelle Don 
Bosco à Verviers offre à ses élèves la 
possibilité de réaliser des projets huma- 
nitaires. La construction de trois classes 
pour une école à Fort-Liberté en Haïti 
est l'une des plus belles réalisations de 
l'école. Quatre profs et quinze élèves de 
sixième année racontent leur formidable 
aventure dans le pays le plus pauvre des 
Caraïbes. 


PHOTOS: © PASCAL WIERTZ 


=. » Les élèves de 


ed construit trois classes en ossature bois. 
sa en. Le, 


EL - - 
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cole Don Bosco à Verviers ont | 


Motiver toute la classe 

L'école technique et professionnelle Don Bosco à Verviers 
a déjà réalisé des projets humanitaires dans plusieurs 
pays: en Tunisie, au Sénégal, au Chili et surtout en Haïti. 
Après la réalisation de leur projet, les élèves de si 
année en parlent avec beaucoup d'enthousiasme à l'école. 
Les élèves de quatrième et de cinquième année veulent 
bien sûr vivre la même aventure et les profs vont alors à 
la recherche d’un nouveau projet. Avant de commencer, 
il est important que toute la classe accepte de s'engager 
pour le projet. Les élèves cherchent d’abord l'argent pour 
payer leur voyage. Pour cela, ils font différents travaux, 
comme par exemple construire un car-port, des portes, 
des fenêtres, etc. En général, cela se passe très bien. 
Parfois, l es travaillent aussi le mercredi après-midi 
et le samedi et même pendant les vacances scolaires. 
Et pour financer le matériel pour le projet, les profs 
reçoivent l’aide de différents sponsors. 


er quelque chose en Haïti est venue 
quelques semaines après le tremblement de terre” en 
janvier 2010. Simon Zinzen est professeur de la sixième 
année technique Menuiserie®. C'est lui qui a contacté 
l'ASBL° Farnières-Haïti. L'association a proposé aux 


élèves de construire trois classes 
en ossature bois’ dans une école à 
Fort-Liberté, une petite ville dans 
le nord du pays. Benoît Piedbœuf 
(professeur de la sixième année 
professionnelle Menuiserie) se 
souvient: «Nous avons eu la chance 
de pouvoir réaliser un projet très 
intéressant pour nos élèves. Il 
s'agissait d’une belle application de 
leurs connaissances.» Simon Zinzen 
ajoute: «Le groupe d'élèves était vrai- 
ment extraordinaire. Après la réalisa- 
tion du projet, nous avons continué à 
aider une centaine d'enfants haïtiens 
pendant un an.» Après un premier 
projet réalisé à Fort-Liberté, d’autres 
projets ont suivi les années suivantes. 


Organisation du travail 
Construire trois classes en ossature 
bois en deux semaines (pendant les 
vacances de Pâques) demande de 
l'organisation. Simon Zinzen: «Les 
élèves ont tout de suite compris 
l'importance de l'organisation. Ils 
devaient organiser le travail entre eux 
de manière structurée. Nous avons 
fait trois équipes de cinq élèves. 
Chaque groupe était accompagné 
d'un professeur et d’un Haïtien. 
Nous avons fait une liste de tâches et 
nous en discutions chaque soir. Les 
tâches étaient bien partagées et, le 
matin, chacun savait parfaitement ce 
qu’il devait faire pendant la journée. 
Cette manière de travailler a porté 
ses fruits car il y avait un excellent 
esprit d'équipe®. Cela nous a permis 
de réaliser le projet en onze jours 
seulement.» 


Grâce à la bonne organisation et l'excellent esprit d'équipe, 
7 le projet a été réalisé en onze jours seulement 
DE _ — 


CE QU'EN PENSENT LES ÉLÈVES 


# Alex: la qualité du travail et l'organisation 

Ce projet m'a appris à bien analyser un projet avant de se mettre au travail. 
Quel est le rapport qualité / prix? Quels matériaux va-t-on utiliser? J'ai 
aussi appris à bien organiser mon travail et à fonctionner en équipe. 
Pour être rapide et efficace’, il faut bien ranger les matériaux, partager 
les machines, limiter les déchets’, etc. Une bonne organisation permet 
de gagner beaucoup de temps. 


# Gaëtan: le travail en équipe 

Pendant la réalisation de ce projet, j'ai compris que le travail avance mieux 
quand on travaille bien ensemble et quand l'esprit d'équipe est bon. Dans 
mon groupe, il y avait des menuisiers avec une formation technique et 
d'autres, comme moi, avec une formation professionnelle. Nous avons 
tous fait le même travail sur place et j'ai appris énormément de choses. 
J'ai aussi appris à travailler avec les Haïtiens. Ce nétait pas facile car on ne 
parlait pas vraiment la même langue. Pourtant, on a bien travaillé avec eux 
et on a aussi appris des choses sur leur façon de travailler. Enfin, il y avait 
aussi les élèves en électricité qui ont installé les panneaux photovoltaïques. 
Comme ils avaient terminé leur projet avant nous, ils nous ont aidés. 
Cétait chouette de leur expliquer ce qu’ils devaient faire. Et les électriciens 
étaient contents d'apprendre un peu notre métier. Bref, quand l'ambiance 
est bonne, le travail avance bien et nous sommes fiers du résultat. 


# Raphaël: les difficultés 

Le climat et la météo ont une forte influence sur les conditions de travail. 
En Belgique, on pense surtout à la pluie et au froid. En Haïti, c'étaient 
le soleil et la chaleur qui rendaient le travail difficile. Donc, nous avons 
adapté notre horaire de travail, On commençait à travailler à cinq heures 
du matin, avant le lever du soleil. Une heure plus tard, il faisait déjà 
35 °C! Entre neuf et dix heures, on faisait une pause pour manger. Vers 
13 heures, on arrêtait le travail parce qu’il faisait trop chaud. Un autre 
problème était la tourista, la diarrhée du voyageur. Chaque jour, il y 
avait au moins trois malades. Nous avons aussi eu une mauvaise surprise 
quand nous sommes arrivés: une partie du matériel avait disparu! Un 
prof a dû aller chercher des clous et des vis en République Dominicaine, 
le pays voisin. En fait, il se passe toujours des choses inattendues sur un 
chantier. Il faut apprendre à trouver une solution rapidement. 


° la menuiserie: de schrijnwerkerij 
l'ASBL (Association Sans But 
Lucratif) (f):de vzw (Vereniging Zonder 
Winstoogmerk) 
(la construction en) ossature bois: 
de houtskelet(bouw) 


l'esprit d'équipe: de teamspirit 
efficace: efficiënt 

les déchets (m): het afval 
améliorer: verbeteren 
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- Type de projet: 
construction de trois classes 
en ossature bois, aménage- 
ment intérieur et extérieur, 
électricité comprise 
Situation du projet: 
Fort-Liberté, Haïti 
Concepteur du projet: 
ASBL Farnières-Haïti, école 
technique et professionnelle 
Don Bosco Verviers 


Nombre de personnes qui 
ont réalisé le projet: 

15 élèves, 4 professeurs et 
4 Haïtiens formés sur place 


Matériel utilisé sur place: 
uniquement des machines 
portatives (1 scie circulaire, Mer des Antilles 
2 visseuses, 2 cloueuses pneu- 
matiques, 1 foreuse, 1 groupe 
électrogène pour recharger 
les batteries) et des outils 
traditionnels (scies, marteaux, 
tournevis, etc.). 


BLIQUE DOMINICAINE 


Fm, es 5 
Kk 2 


Jacmel ATI 


Temps de réalisation sur 
place: 
11 jours de travail 


Temps de préparation: 

1 an et demi pour financer le 
projet (réalisation de travaux 
divers, sponsors, dons), créer 
le plan de la construction, 
acheter les matériaux et orga- 
niser le transport. 


Les trois classes à l'étage sont terminées. MN 


Les élèves et les professeurs 
sont très fiers d’avoir réalisé 
ce projet humanitaire, Il 
s'agit d'une expérience 
unique qui a marqué les 


élèves. «C’est la plus belle 
réalisation qu’on a pu faire 
en Haïti», a déclaré l’asso- 
ciation Farnières-Haïti. Ce 
projet est en tout cas un bel 


exemple à suivre. L'équipe au grand complet. 
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Mous voulez faire un citytrip en Europe mais vous avez Fc 
un budget très limité? Vous êtes étudiant et vous rêvez 
de faire un grand voyage? Comment faire pour ne pas 
dépenser tout votre argent uniquement au transport? 
Quelques jeunes globe-trotters vous donnent de bons 
conseils. 


Personnellement, je conseille à tous les jeunes de 
tester au moins une fois l'expérience d'un Inter- 
rail. Cest un des moyens les plus économiques 
pour découvrir l'Europe, Tu peux passer tout un 
été à voyager d'un pays à l'autre en train, tout ça 
avec un seul pass. Il n'y a donc pas de surprise de 
budget, parce que tu achètes un seul billet pour 
tout ton voyage. Tu peux même utiliser ton pass 
pour de petits déplacements® en train dans la 
même ville. En train, tu peux faire de belles rencontres, prendre le temps de 
regarder les paysages. Un petit conseil: réfléchis bien à la formule à choisir. Tu 
peux soit te déplacer un nombre limité de jours (cinq trajets sur un voyage d'un 
mois par exemple), soit faire le plus de trajets possible. La deuxième option, 
cest pour ceux qui aiment dormir dans le train … Interrail te permet aussi de 
planifier des vacances moins longues et de visiter un seul pays. L'année passée, 
j'ai passé une semaine en Espagne: j'ai commencé mon voyage par deux jours à 
Barcelone pour admirer l'architecture incroyable de Gaudí. Ensuite, jai pris le 
| train direction Madrid pour faire du shopping et rendre visite à un ami. Pour 
terminer, jai passé quelques jours sur une plage de la Costa del Sol. Chouette 

LE 5 bd combinaison, non? 


Je ne suis pas attachée à 

un moyen de transport 

en particulier pour 

voyager. Je choisis tou- 

jours le moins cher, 

sauf Pauto-stop qui me 

fait un peu peur. On ne sait pas si ça va fonctionner, 
on ne sait jamais sur qui on va tomber! Aujourd'hui, 
il y a beaucoup d'autres solutions, comme les sites de 
covoiturage® par exemple. Quand tu vas sur un site 
officiel de covoiturage comme Carpool ou BlaBla- 
Car, il n'y a jamais de problème. Je les utilise réguliè- 
rement pour rendre visite à ma famille dans le sud de 
la France. J'ai téléchargé l'application, mais tu peux 
aussi t'inscrire par e-mail ou via Facebook. Tu entres 
en contact avec un conducteur qui propose une ou 
plusieurs places libres dans sa voiture. Tu peux voir 
combien de trajets il a déjà faits. Tu peux aussi lire les 
commentaires des autres utilisateurs: Comment ça 
sest passé? Le voyage était-il agréable? La personne 
était-elle sympathique? Ga a un côté rassurant de 
lire les commentaires positifs. Le covoiturage, cest 
vraiment bon marché, puisque chacun paie une par- 
tie de l'essence® et des péages sur les autoroutes, Et 
puis, cest aussi une manière écologique de voyager! 


Jai fait mon premier 

grand voyage l'année 

passée. Je suis parti en 

Thaïlande et depuis, 

j'ai attrapé le virus du 

voyage! J'ai envie de 

découvrir toute l'Asie 

maintenant, mais les voyages de longue distance, ça 
coûte très cher … Je suis donc devenu expert pour 
réserver des billets d'avion pas cher. Voici quelques 
conseils. J'utilise toujours les comparateurs de vols° 
sur Internet, pour avoir une idée des prix. Ensuite, je 
vais sur le site des compagnies aériennes bon mar- 
ché. Il y a souvent des promotions ou des réductions 
intéressantes, qui ne sont pas toujours mentionnées 
sur les comparateurs de vols. Si tu as entre 18 et 25 
ans, il y a souvent des tarifs spéciaux. Fais attention 
quand tu réserves ton billet, car le prix super avan- 
tageux annoncé au départ peut augmenter à chaque 
étape de la réservation: frais supplémentaires pour 
les bagages, frais de dossier, frais de paiement si tu 
n'as pas la bonne carte de crédit, etc. Regarde bien 
les petites cases précochées’, car il s'agit parfois de 
services dont tu n'as pas besoin, comme une assu- 
rance® supplémentaire. Il faut être flexible au niveau 
des horaires et des dates: prendre un vol en milieu de 
semaine coûte souvent moins cher. Prendre l'avion à 
certaines dates, comme un vendredi 13 ou juste après 
un congé, est souvent un bon plan. Voyager la nuit 
est aussi très avantageux: une nuit d’hôtel de gagnée 
et une journée non perdue dans les transports! Sois 
aussi flexible au niveau de ta destination. Si ton vol 
pour la Corse par exemple coûte une fortune, prends 
plutôt un vol bon marché jusque Livourne, en Italie, 
et puis prends le bateau. Encore une dernière chose 
pour les vrais aventuriers … Tu peux choisir un ‘last 
minute’ à l'aéroport. Rien de plus aventureux que de 
partir en Irlande au mois de novembre avec des san- 
dales et un short dans ton sac à dos, parce que tu 
pensais partir au soleil. 


* le déplacement. de verplaatsing 


le covoiturage: het autodelen, de carpool 
rassurant: geruststellend 

l'essence (f) de benzine 

le comparateur de vols: de vluchtvergelijker (site waar je 
vliegtickets kunt vergelijken) 

la case précochée: het vooraf aangevinkt vakje 
l'assurance (f):de verzekering 


SOINS ET SA 


Tendances 
beauté 
à effets 
longue durée 


Maquillage très coloré ou naturel? Joues bien rasées ou barbe de trois jours? 
Cheveux longs ou courts? Les magazines présentent régulièrement 
de nouvelles tendances et de nouveaux soins de beauté. 
Voici quelques témoignages à propos de trois tendances 
à effets longue durée. 
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Jenny, gérante d'un salon de coiffure 

Le lissage brésilien est un soin qui demande beau- 
coup d'attention, de précision et de temps. Je discute 
toujours avec les clientes avant de faire ce soin. C'est 
très important pour savoir quel effet elles désirent: 
des cheveux lisses ou moins bouclés. Après un lissage 
brésilien, les boucles sont moins nombreuses et plus 
belles. La kératine, présente dans le soin, réagit à la 
chaleur et forme une protection autour des cheveux. 
Ceux-ci bouclent donc moins. Mais ils ne seront 
jamais totalement lisses. Beaucoup de clientes ne le 
savent pas quand elles arrivent au salon. Si on ne leur 


explique pas, elles ne seront peut-être pas contentes 
du résultat. Le respect du cheveu est vraiment essen- 
tiel pour avoir un beau résultat. En fonction du type 
de cheveux, il faut adapter certaines choses, comme la 
température du fer à lisser. 


Marie, 16 ans 

Pour mon premier lissage brésilien, j'ai acheté un 
kit dans un magasin. Plus jamais! Quand j'ai mis le 
produit sur mes cheveux, mes yeux et ma peau ont 
commencé à brûler. Une horreur! Après quelques 
jours, j'avais de grosses pellicules” dans les cheveux. 
Heureusement, elles ont disparu après une semaine. 
Mes boucles ont été plus belles pendant trois mois, 
mais j'ai dû me laver les cheveux plus souvent car ils 
étaient vite gras°. Honnêtement, je ne le referais pas. 


Jérôme, 22 ans 

Mon look est important pour moi. J'aime être bien 
habillé, bien coiffé. J'avais envie de changer de coif- 
fure, mais mes cheveux sont épais et très bouclés. 
Quand une amie m'a parlé du lissage brésilien, je 
me suis dit pourquoi pas. Je suis content du résultat, 
j'ai une coiffure vraiment stylée, Mais il y a aussi des 
désavantages. Tout d’abord, le prix: le lissage coûte 
assez cher et il faut aussi utiliser des produits spéci- 
fiques pour que l'effet dure. Ensuite, je n'ai pas pu 
faire de sport pendant trois jours. Idéalement, après 
un lissage, les cheveux doivent rester secs pendant 
72 heures. Cela veut dire: ne pas se laver les cheveux, 
ne pas faire de sport, etc. C'est aussi mieux de ne pas 
attacher ses cheveux tout de suite. Mais ça, ce n'était 
pas un problème pour moi. 


Thierry, dentiste 

Pour blanchir les dents, il y a plusieurs techniques: 
un gel à utiliser à la maison ou un traitement dans 
un cabinet de dentiste avec un gel et une lumière 
spéciale. La technique la plus rapide et la plus effi- 
cace est celle avec la lumière. Mais avant de faire un 
blanchiment, il est important de faire un contrôle 
chez le dentiste. Pour certains, le blanchiment n'est 
pas la meilleure des solutions car leurs dents ne 
sont pas en assez bonne santé. Savoir pourquoi les 
dents sont devenues jaunes ou grises est aussi très 
important. Cela peut être à cause du thé ou du café, 
de la cigarette, de certains médicaments, de l'âge, 
etc. Dans certains cas, le traitement est inutile car 
il n'aura pas beaucoup d'effets ou parce qu’un bon 
détartrage® suffit pour avoir des dents plus blanches. 
Il faut aussi savoir que effet d’un blanchiment n'est 
pas définitif. Il dure de six mois à deux ans. Pour 
garder les dents blanches, il faudra donc refaire 
plusieurs traitements. 


Marc, un testeur du blanchiment des dents 

Je voulais avoir de bons conseils et un bon résul- 
tat, alors je suis allé chez mon dentiste. Il a fait un 
examen complet de ma bouche avant de me dire 
OK. Il n'a expliqué les différentes options et m'a 
aussi montré la couleur que mes dents allaient avoir 
après le traitement. J'ai trouvé cela super, ça m'a 
aidé à prendre ma décision. J'ai finalement choisi 
le traitement à la maison. Pendant quinze jours, j'ai 
dû mettre un gel spécial sur mes dents. Ce gel doit 
agir pendant une heure, ce n'est pas très pratique et 
surtout long! Pendant le traitement, mes dents étaient 
plus sensibles au chaud et au froid, mais après, ça a 
disparu. Je suis content du résultat. 


* les pellicules (f):ro0s / schilfers 
gras: vettig 
le détartrage: het verwijderen van tandsteen 
l'encre: de inkt 
les sourcils (m): de wenkbrauwen 
la cicatrice: het litteken 
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dâ 


barrez le mot 


Le fast-food, cest rapide et cest facile! Comme son nom 
l'indique, ça va beaucoup plus vite que dans un resto nor- 
mal. En général, je prends un hamburger, une salade, une 
petite portion de frites et une boisson. À consommer sur 
place ou à emporter. Franchement, on ne peut pas faire plus 
simple. De plus, cest ouvert à toute heure de la journée et on en 
trouve partout. On peut y manger de tout et venir en groupe sans être 
obligé de réserver à l'avance. Et puis, il faut dire aussi que ce niest pas 
cher et qu'il y a souvent des promotions. Alors, oui, cest vrai que j'y vais 
régulièrement, au moins une fois par semaine, Car je n'ai pas toujours le 
temps ou l'envie de me préparer à manger à la maison. 


On dit souvent que le fast-food est mauvais pour la santé, Je ne veux pas 
dire le contraire, mais je pense qu'il est possible de manger sans excès® 
dans un fast-food. Pour y manger de manière un peu plus équilibrée, il 
faut éviter les menus classiques. Ils sont trop riches en graisse, en sel et 
en sucre. Moi, j'adore aller chez McDonald's, mais si McDo propose, cest 
toujours moi qui choisis! Et je dois dire que le choix y est quand même 
assez large. Donc, si je choisis un repas normal, je prends par exemple 
un Big Mac et j'y ajoute une salade. Je limite bien sûr la mayonnaise et les 
sauces grasses. Comme dessert, je prends par exemple un smoothie aux 
fruits rouges. Pour la boisson aussi, jessaie de varier. Parfois je bois un 
soda, mais je prends souvent de l'eau pétillante. 


= à 
C'est vrai que c'est facile quand on sort 
avec les copains: la combinaison ciné- 

McDo est un grand classique! Mais &) 
moi, je ne vais pas souvent manger dans 

les fast-foods, à peine une fois par mois. 

C'est une alimentation peu équilibrée, même si 

les publicités disent le contraire. Soit on y mange trop 
vite et on a faim deux heures après, soit on y mange 
trop et on a mal au ventre. Cest bien la preuve que 
ces aliments ne contiennent rien de bon. Trop gras, 
trop salé et trop sucré. Il y a aussi trop peu de fibres”, 
trop peu de vitamines et trop peu de minéraux. On 
sent tout de suite que cest de la bouffe industrielle, 
produite à grande échelle®. Pourquoi les fast-foods 
ont-ils tant de succès alors que c'est mauvais pour la 
santé? Je pense que cest à cause de la publicité. Les 
entreprises de fast-food passent beaucoup de temps 
à donner une image positive à leurs produits. Pour- 
tant, elles ne s'intéressent pas à la santé des consom- 
mateurs. Il est vrai que certains fast-foods proposent 
des salades et des fruits dans leur assortiment, mais 
cest juste pour se donner une bonne image. Car, 
honnêtement, je ne connais pas beaucoup de gens 
qui vont au fast-food pour manger une salade ou une 
portion de fruits 


Je pense aussi que les gens continuent à manger du 
fast-food parce qu'ils en ont besoin. Plus on mange 
gras, salé et sucré, plus on devient accro° à ce type 
d'alimentation. Certains fabricants ajoutent même 
des produits chimiques pour améliorer le goût. Et 
comme ces aliments sont très pauvres en fibres, on 
est moins vite rassasié”, donc on mange plus et on 
dépense plus d'argent. 


Quand j'ai appris tout cela, je me suis dit que pour le 
prix d'une pita, d'une pizza quatre fromages ou d'une 
frite-fricadelle, il y a moyen de trouver mieux. Il suf- 
fit de chercher un peu. Personnellement, je connais 
un bon resto indien à Bruxelles qui prépare de bons 
petits plats pas trop chers. Et pourquoi ne pas faire 
un hamburger maison avec des produits frais et de 
qualité? Il suffit d'être un peu créatif pour transfor- 
mer un repas entre copains en un formidable festin! 


Un bel exemple pour une alternative saine 

Il est vrai que l'aspect pratique et rapide du fast- 
food est intéressant. Mais de nos jours, il est tout à 
fait possible de combiner restauration rapide et ali- 
mentation saine. On pense notamment aux ‘food 
trucks, ces petits camions qu'on voit dans les villes 
et les festivals et qui proposent des plats à emporter 
ou à consommer sur place. Certains proposent de la 
nourriture bio, saine et équilibrée, souvent à base de 
produits qui viennent de petits producteurs locaux. 
Cuisine italienne, mexicaine, turque ou asiatique … 
il y en a pour tous les goûts! Bon appétit! 


° la malbouffe: de junkfood, het ongezond voedsel 
l'excès (m) de overmaat 

les fibres (f) de vezels 

à grande échelle: op grote schaal 

accro: verslaafd 
être rassasié: verzadigd zijn, genoeg gegeten hebben 
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Eddy Merckx, c'est plus qu'un nom, c'est un mythe. 
Son petit-fils, Luca Masso semble suivre les 
traces® de son grand-père. Fils de Sabrina Merckx 
et d'Eduardo Masso, ancien joueur de tennis 
argentin, il joue chez les Waterloo Ducks, un des 
meilleurs clubs de hockey en Belgique. Aux Jeux 
olympiques de Rio en 2016, il a joué pour l'Argen- 
tine et il a remporté une médaille d'or avec son 
équipe. Voici comment il voit sa vie, son sport, 
son avenir. 


Depuis quand êtes-vous 
passionné par le hockey? 


J'ai commencé de cinq ans. 
Après avoir goûté à ce sport, j'ai 
voulu continuer. Très vite, cest 
devenu une véritable passion. J'aime 
bien les sports dans lesquels l'esprit 
d'équipe est important, comme le 
hockey. Ce que j'apprécie beau- 
coup dans ce sport, c’est qu'on met 
tout son corps en mouvement. Le 
hockey demande de grands efforts 
physiques. Il faut aussi maîtriser les 
techniques de base. Le mental est 
également très important: comme 
les règles du jeu sont complexes, il 


faut bien réfléchir pendant le jeu. 
Et on doit pouvoir rester calme 
pendant les grands matchs. Mais 
cest passionnant. Je fais du hockey 
depuis de nombreuses années, et je 
suis toujours aussi motivé. 


Vous vous entraînez beaucoup? 
Cela dépend. Quand je suis en 
Argentine pour un stage avec 
l'équipe nationale argentine, on s'en- 
traîne tous les jours. Ça peut donc 
aller jusqu’à 18 heures par semaine. 
En Belgique, je m'entraîne avec mon 
club trois fois par semaine, soit huit 
heures en tout. Et je vais aussi à la 


salle de fitness au moins deux fois 
par semaine. Le week-end, il n'y a pas 
d'entraînements, sauf lorsqu'il y a un 
match ou quand on est en stage avec 
l'équipe nationale belge. Pendant les 
congés scolaires, on s'entraîne aus: 
parce que notre championnat conti- 
nue et que parfois, on doit préparer 
un tournoi. 


Vous devez faire beaucoup de 
sacrifices®? 

Oui, depuis longtemps. Par exemple, 
quand jétais jeune, je ne sortais 
presque jamais car j'avais des matchs 
le week-end et je devais être en 


forme. Je dois aussi rester en bonne 
condition physique et faire du fitness 
régulièrement. De plus, pendant mes 
études, j'ai souvent raté des cours 
pour pouvoir m'entraîner et avoir 
une chance d'être sélectionné pour 
les tournois avec l'équipe natio- 
nale belge. Je ne peux pas non plus 
manger n'importe quoi. Tout ce qui 
est fast-food est interdit. La plupart 
du temps, je mange des pâtes, de la 
viande et du riz. Un spécialiste m'a 
proposé un régime alimentaire que 
je dois suivre. Mais à vrai dire, je 
mange parfois autre chose. 


Qu'est-ce que votre participa- 
tion aux Jeux olympiques 2016 
signifie pour vous? 

Je ne l'oublierai jamais. Participer 
aux Jeux a toujours été mon plus 
grand rêve sportif. Mais l'équipe 
nationale belge, les Red Lions, ne 
m'a pas contacté. Quand l'Argentine 
m'a demandé de jouer dans l'équipe 
nationale, j'ai accepté. J'étais très 
heureux de pouvoir jouer avec les 
meilleurs joueurs argentins. Mais je 
n'avais jamais pensé que je pourrais 
remporter une médaille d'or! Cela 
restera le plus beau moment de ma 
carrière sportive! 


La Belgique ou l'Argentine? 
Comme mon père est Argentin et 
que ma mère est Belge, j'aime bien 
les deux pays. Mais j'ai toujours 
vécu en Belgique et ma famille 
habite ici. De plus, je suis étudiant 
en marketing à Louvain-la-Neuve. 
Je préfère donc rester en Belgique. 
Je m'entends très bien avec mon 
grand-père. On essaie de se voir 
souvent. On discute de temps en 
temps de mes matchs, mais on ne 
parle pas tout le temps de ma carrière. 
Quant à mon avenir, je jouerai au 
hockey aussi longtemps que mon 
corps et ma tête me le permettent. 
Jouer au hockey me rend heureux, et 
être heureux est très important. Voici 
ma devise”: fais ce qui est le mieux 
pour toi et prends la décision qui te 
rendra plus fort et plus heureux! 


* suivre les traces dein de voetsporen 
treden van 
le sacrifice: de opoffering 
la devise: de lijfspreuk 
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LE HOCKEY SUR GAZON, C'EST … 

Ó un sport qui se joue à l'extérieur mais aussi à 
l'intérieur en hiver; 

€) deux équipes de onze joueurs qui s'affrontent; 


dj une discipline olympique depuis 1908; 

€ un sport pratiqué par des joueurs de tout âge 
à travers le monde; 

©) un des sports collectifs qui rassemble le plus 
de filles; 

© une crosse (ou un stick), une balle et un terrain 
synthétique d'environ 90 x 50 m; 

Ó une tenue de club, des protège-tibias® et un 
protège-dents; 

© un sport où le fair-play est important. 


NE JOURNÉE D'ENTRAÎNEMENT EN BELGIQUE 


@ 7h30 revel 


Id 7h45 petit-déjeuner 
A] 8h30-12h00 entraînement 
if 13 h 00 repas du midi 
em, 14h00-15h00 sieste 
ll 15h30 petit repas avant l'entraînement 
La | 16h00-18 h 00 entraînement 
Ht 19 h 30-20 h 30 repas du soir 
Eæ 23h00 au lit 


Repas equilibre: poulet au riz 


Ingredients (2 personnes): 
* 2 blancs de poulet 

* Un peu de beurre 

D sel et poivre noir 

" epices a poulet 

eut sachet de riz basmati 
+ lechalote 

* l'petite gousse dal 

du persil plat 


Preparation: 
Pour Le poulet: 


- Ajoutez les Epices. 


Pour Le riz: 


HRAUHHRUUAUZ 


melangez le tout. 


ki 


k 


821 


Servez avec Les blancs de poulet et des lequmes 
au choix, comme Par exemple des tomates au Four. 


Faites fondre Le beurre dans une poêle" 
: Déposez les blancs de poulet dans la poêle. 
- Faites-Les cui Ster 
cuire sur les deux cotes. 


= Baissez le feu et couvrez dun couvercle. 
” Laissez moter” qgelques minutes 


7 Faites cuire le riz dans de l'eau salee. 

Zeeher Lechalote, la gousse dad et Le persi plat. 
Faitesles cuire à feux doux dans du beurre. 
Quand Le riz est cuit, egouttez-le. 


° le protège-tibias: de scheenbeen- 
beschermer 
la gousse d'ail:het teentje look 
la poêle: de (bak)pan 
mijoter: sudderen 
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we Terrains de plus en plus rares FRONT 

De climatiques, normes sanitaire$ de plus e en plus _ 

“étfictes, crise du lait, ‚ concurrence « de l'étranger ?? 

Le métier d'agriculteur n'est Pas facile. Face à a isde 
„ces difficultés, les mentalitésichängeftt "Pl 

zee suneénoüvelle génération qui réinvente de 

de demangs 
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Ee +: 
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Simon (23 ans). 

trouver sa spéci: 

Les temps changent 

et l'agriculture aussi! 

Celle que nos parents 

et nos grands-parents 

pratiquaient ne sera 

bientôt plus vivable. 

Il y a beaucoup trop 

de pression pour pro- 

duire toujours plus! Beaucoup de jeunes de ma 
génération ont vu leurs parents souffrir toute leur 
carrière. À cause de cela, ils n'ont jamais eu le 
courage de reprendre la ferme. Personnellement, 
je n'ai jamais pensé faire un autre métier. J'ai 
étudié à l'école provinciale de Ciney, une école 
secondaire pour devenir agriculteur. Quand je 
rentrais de l'école à 16 h 30, je partais tout de suite 
traire® les vaches. Après mes études, j'ai dû prendre 
une décision: reprendre l’activité de mon père avec 
les vaches ou faire autre chose. Le travail à la ferme, 
cest tous les jours et toute l’année! Alors, il faut 
vraiment aimer son métier. J'ai décidé d'utiliser les 
terres de mon père autrement, pour cultiver° la 
pomme de terre. On peut mieux planifier la culture 
que le bétail”. Je ne suis pas obligé de travailler 
18 heures par jour, j'ai une vie sociale. Je peux même 
partir en vacances! Quand j'ai expliqué à mon père 
que je voulais choisir cette direction, il a très bien 
compris. Il était même enthousiaste! 


tm 2 


Manon (29 ans). 

la vente à la ferme 

Ce qui m'intéresse dans mon métier, cest la 
vente directe. Aujourd’hui, pour survivre 
comme agriculteur, il faut être créatif, être 
un bon vendeur et faire venir le consom- 
mateur directement à la ferme. Voir la per- 
sonne qui va manger mes légumes et mes 
produits laitiers, ça rend mon métier encore 
plus beau! Et de nos jours, les gens s'inté- 


Yuri (26 ans). 

respecter la terre 

Ma devise”, cest 

produire moins pour 

gagner plus! Pendant 

mes études d’ingé- 

nieur agronome, je 

me suis intéressé aux 

techniques pour utili- 

ser moins d'engrais® 

chimiques. Dans la ferme où je travaille, située 
en Picardie, on fait de l'agroécologie. On respecte 
autant que possible la biodiversité. Notre priorité, 
c’est la production de légumes: la laitue, les carottes, 
les oignons, les pommes de terre, les haricots et les 
choux-fleurs. Chez nous, il y a un bon équilibre 
entre les différentes sortes de cultures et on ne fait 
pas de surproduction. On plante aussi de la luzerne 
ou du trèfle® violet. C'est un engrais vert pour le sol 
et nos trois chèvres Cléo, Suzette et Laïka adorent! 
J'ai encore beaucoup d'autres idées de cultures 
originales. Récemment, je me suis intéressé au 
safran. C'est l’épice la plus chère au monde. Il faut 
faire pousser® des tonnes de fleurs pour récolter° un 
tout petit peu de safran. La récolte se fait à la main 
pendant un mois, à partir d'octobre. La première 
année, j'ai produit 100 grammes, la deuxième 
année plus d’un kilo. L'important dans mon métier, 
c'est de travailler par étape: il faut toujours tester 
et apprendre. Pour prendre moins de risques, je 
diversifie le plus possible les cultures. 


ressent de plus en plus à ce qui se trouve dans leur assiette. Évidemment, 
pour l'agriculteur, ça veut dire plus de travail: faire de la publicité, avoir un 
«ra bon site Internet pour se faire connaître, organiser la vente, etc. Une fois 
“ que tout ça est bien structuré, il y a plus de sécurité, des clients réguliers et 
moins de stress. Je travaille depuis deux ans avec un GASAP (un Groupe 
4 d'Achat Solidaire de l'Agriculture Paysanne) à Liège. Ces groupes d'ache- 
teurs ont de plus en plus de succès en ville. Ils recherchent des produits de 
qualité, locaux et de saison. Pour cela, ils prennent contact directement 
avec un agriculteur pour acheter de façon régulière des produits. 
Dans ma ferme, on produit beaucoup de choses différentes. Cest un avan- 
tage pour la vente directe. À côté des fruits et légumes bio, on propose 
aussi du fromage et même du yaourt et du beurre. 
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Rosalie (21 ans): : £ | L'AGRICULTURE BELGE EN CHIFFRES 
le tourisme à la ferme 
Je suis née dans une fa- 
mille d'agriculteurs dans 
le Brabant Wallon. Mes 
parents cultivent surtout la 
pomme de terre et la bet- 
terave®. La place, ce nest 
pas ce qui manque chez 
nous: on a 120 hectares de 
terres. Il y a cinq ans, mes parents ont rénové une partie 
de la ferme pour en faire un gîte. On accueillait d’abord 
des couples, qui passaient un week-end tranquille à la 
ferme. Petit à petit, l'activité sest fait connaître. Notre gîte 
est aujourd’hui reconnu par le secteur du tourisme. J'ai 
suivi une formation en agent d'accueil et tourisme pour 
pouvoir aider mes parents dans cette activité. Je passe la 
moitié de mon temps dans les champs? et l'autre moitié à 
accueillir les gens, cuisiner et proposer des promenades 
dans la région. On propose aussi une formule où les tou- 
ristes peuvent nous aider dans les travaux de la ferme. “ traire (une vache): (een koe) melken 
Certaines personnes qui viennent de la ville ont com- cie (OCR RER MELS) 
plètement perdu le lien avec la nature. Elles n'ont plus de la devise: het motto, de leuze 
parents ni de grands-parents qui vivent à la campagne. l'engrais:. de mest 
Jaime beaucoup leur faire découvrir la vie de tous les le trèfle: de klaver 
£ An (faire) pousser: iets kweken 
jours à la ferme et leur apprendre des choses. Plus tard, récolter (la récolte): oogsten (de oogst) 
j'aimerais créer une ferme pédagogique et accueillir des la betterave: de biet 
familles avec des enfants et des écoles. Ah oui, et récem- le champ: het veld 
ment, nous avons créé une activité de golf champêtre: du porn ou (Gorteole) EAU ACC NE 
a De la matière première’. de grondstof 
golf dans les champs, au milieu des vaches. À la ferme, DÉS 
on samuse! 


Ces 40 dernières années, 

« la Belgique a perdu 2/3 de ses fermes. 

« il ya 45 % de travailleurs en moins dans l'agri- 
culture mais plus de personnel non familial. 

« la taille moyenne d'une exploitation? est passée 
de 15 hectares à 60 hectares (ou 600 000 m?). d 


La Flandre est la 2° région d'Europe qui utilise le 
plus d'engrais et de pesticides. La Wallonie est en 
7° position. 

89 % des agriculteurs en Belgique ont 40 ans ou 
plus. Seuls 11 % ont moins de 40 ans. 


80 % des jeunes agriculteurs belges disent que 
le manque de terrains (à acheter ou à louer) est 

_ le plus grand obstacle pour l'agriculture, en Bel- 
gique encore plus qu'en Europe. 


INFORMATIQUE 


Deux génies de 
l'informatique 


Vous adorez l'informatique et vous rêvez de créer 
un jour votre propre entreprise? Vous vous êtes 
déjà demandé comment devenir un entrepreneur à 
succès? Voici l'histoire de deux jeunes Belges dont 
le parcours impressionnant peut vous inspirer. 
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Jeremy Le Van, 
multimillionnaire 
à 31ans 


Il a suivi plusieurs formations, tra- 
vaillé pour Foursquare et créé sa 
propre entreprise. Découvrez le 
parcours atypique de ce jeune 
multimillionnaire. 


Jeremy, quelle formation avez-vous 
suivie? 

Jai fait tout un parcours! J'ai 
commencé mes études dans une 
école supérieure de commerce mais 
je ne les ai pas terminées. Alors, je 
me suis inscrit dans une école d’arts 
graphiques, où j'ai appris à coder, à 
faire des sites et des applications. 
Puis, j'ai déménagé aux États-Unis, 
pour aller étudier à l'école des art: 
San Francisco. Là, une start-up m'a 
demandé de travailler pour elle. Le 
but était de créer une application qui 
était un agenda connecté. J'y ai parti- 
cipé avec beaucoup d'enthousiasme. 
Après, j'ai aussi travaillé pour Four- 
square, un réseau social qui s'occupe 
de géolocalisation. Là, j'ai rencontré 
un collègue français, Pierre Valade, 
qui avait la même ambition que moi: 
développer une application pour 
mieux synchroniser les calendriers 
sur les smartphones. 


Et vous avez trouvé la solution? 

Oui, mais pas tout de suite. D'abord, 
nous avons créé un prototype, que 
nous avons testé et amélioré® pendant 
tout un temps. Quand ce prototype 


Lors d'une conférence fran 
journaliste (à gauche) inter 


fonctionnait bien, nous avons quitté 
Foursquare et créé notre propre 
start-up, Sunrise. Comme les salaires 
étaient trop élevés aux États-Unis, 
nous avons décidé de nous installer 
à Bruxelles. Mais il nous fallait beau- 
coup d'argent pour réaliser notre 
projet. Ainsi, nous avons demandé 
à nos amis, à notre famille et à des 
investisseurs professionnels de 
nous aider. On a réussi à trouver six 
millions de dollars! Avec cet argent, 
nous avons engagé° dix collègues et 
on les a installés à plusieurs endroits 
dans le monde. Finalement, Pierre et 
moi sommes repartis pour New York. 


Le succès était au rendez-vous dès le 
début? 

Heureusement, oui. Assez vite, il 
y avait déjà trois millions d'utili- 
sateurs. Après deux ans, Microsoft 
nous a contactés. Elle voulait utili- 
ser notre application mobile pour 
améliorer sa messagerie Outlook. 
C'était bizarre pour nous, car notre 
entreprise était tellement jeune. Mais 
Microsoft, qui voulait à tout prix 
l'acheter, nous a offert plus de cent 
millions de dollars! 


Co-américaine sur la technologie, un 
viewe Pierre Valade et Jeremy Le Van. 


Pourquoi la grande maison Micro- 
soft s’intéresse-t-elle à une petite 
entreprise? 

Comme tous les géants” du web, 
Microsoft suit de près les start-ups. 
Quand une petite entreprise a trouvé 
une solution à un problème que 
ses propres clients ont également 
signalé, elle calcule s’il est intéressant 
d'acheter cette entreprise. Apparem- 
ment, Microsoft a eu beaucoup de 
confiance en notre entreprise. 


Pour terminer, quels conseils pouvez- 
vous donner aux jeunes qui rêvent 
de créer leur propre entreprise? 

J'ai appris quentreprendre® coûte 
cher et qu'un entrepreneur doit 
résoudre beaucoup de problèmes. 
Mais les jeunes ne doivent jamais 
oublier qu’ils ont une grande valeur 
pour l'économie. 

Un dernier conseil que j'aimerais 
donner, c'est 
Belgique. Mais quand l'entreprise 
a de plus en plus de succès, il vaut 
mieux s'installer aux États-Unis. 


de commencer en 


Merci, Jeremy! 


Dries Buytaert, 
une histoire à 
succès mondial 


L'informatique peut faire rêver. Dries 
Buytaert en est la preuve vivante. Il 
a créé un logiciel qui a beaucoup 
de succès dans le monde entier. 
Comment y est-il arrivé? 


Dries Buytaert est né à Wilrijk. 


Il commence ses études d'informatique à l'université d'Anvers. 


Il crée un site fermé qui permet d'envoyer des messages à ses amis qui vivent dans un autre kot. Il veut 
appeler cette communauté numérique ‘dorp' mais se trompe et écrit ‘drop: 

Le site drop.org évolue et devient une plateforme pour partager des idées, discuter et faire des expériences®. 
Dries obtient son diplôme d'informaticien et commence à travailler dans le secteur privé. 


Il lance drop.org sur Internet. Ce logiciel libre® et gratuit permet de gérer” des sites web. Il connaît vite 
un grand succès. Il choisit un nouveau nom:‘Drupal' (déformation anglaise du mot néerlandais ‘druppel, 
synonyme de ‘drop'). 


Il commence à travailler à l'université de Gand. 
Dries crée Acquia, une entreprise située à Boston, qui s'occupe des produits commerciaux autour de Drupal. 


Il soutient sa thèse de doctorat en informatique à l'université de Gand. Il utilise ses propres moyens 
financiers? pour créer Mollom, un filtre qui retient le spam et les informations de mauvaise qualité. 
Mollom protège plus de 4000 sites web et analyse chaque jour 100 000 messages. Il est élu ‘Young 
Entrepreneur of Tech’ par Bussinessweek, un magazine américain. Dans le prestigieux magazine améri- 
cain MIT, il est classé dans le top 35 des innovateurs de moins de 35 ans. 


La Maison Blanche décide d'utiliser Drupal pour reconstruire son site web. 

Le chiffre d'affaires d'Acquia s'élève à 8,9 millions de dollars. 50 personnes travaillent pour Acquia. 
Mollom est hébergé chez Acquia. 

Dries décide d'introduire Acquia en Bourse. 


La communauté Drupal a plus de 35 000 membres, qui aident activement à développer le logiciel. Il y a des 
millions d'utilisateurs de Drupal. Des milliers d'entreprises dans le monde entier créent des sites web Drupal. 
Dries devient le nouvel ambassadeur des anciens étudiants en informatique de l'université d'Anvers. 


Souvent, Dries adresse le message suivant aux étudiants: «J'espère que je peux vous inspirer à avoir de 
grands rêves. Osez rêver et réaliser vos rêves!» 


+ améliorer: beter maken le logiciel libre: de open source software 
‘engager: aanwerven gérer:. beheren 
le géant: de reus ses propres moyens financiers: zijn eigen 
entreprendre: ondernemen financiële middelen, 


l'expérience (f):het experiment 
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Travailler dans un 
cirque, ga fait rêver. 
Mais comment se 
préparer à devenir 
trapéziste, acrobate 
ou jongleur? 

À Bruxelles, on trouve 
la seule école belge 


qui offre une forma- 
tion officielle dans le 
domaine. Elsa a 19 ans 
et s'est lancée dans 
cette aventure. Elle 
raconte son parcours. 


A Yécole, 
c'est le 
cirque! 


La magie du cirque 

J'ai toujours été fascinée par le monde du spectacle et surtout par la magie 
et la poésie du cirque. Pas tellement le cirque traditionnel: des clowns qui 
ne font que tomber, un éléphant triste qui tourne en rond sur la piste, des 
trapézistes en costume rose bonbon. Pour moi, la révélation, c'était quand 
mes parents m'ont emmenée à un spectacle du Cirque du Soleil quand j'avais 
9 ou 10 ans. Pai commencé à suivre tous leurs spectacles. Je me suis inscrite à 
l'école de cirque de Bruxelles. J'y allais tout le temps, à tous les cours et stages 
possibles: trapèze aérien, monocycle’, jonglerie, acrobatie dynamique, etc. 
Dommage que l'option cirque dans l’enseignement secondaire n'existait pas 
encore à mon époque. Mais j'y ai consacré tout mon temps libre. 


Une école de cirque à Bruxelles 

Pour moi, c'était clair: je travaillerais dans le monde du cirque! Avant la fin 
de mes études secondaires, je me suis renseignée sur le programme de cours 
à l'ESAC (l École supérieure des arts du cirque). Ce sont des études de trois 
ans pour obtenir un diplôme de bachelier. L'ESAC attire des étudiants du 
monde entier, principalement d'Europe mais aussi du continent américain. Et 
une chance pour moi, elle se situe à Bruxelles. S'inscrire dans une école supé- 
rieure de cirque, c’est un choix de vie assez spécial et risqué. Heureusement, 
mes parents et mes amis m'ont bien préparée et m'ont aidée à bien réfléchir: 
«Attention, Elsa, construire une carrière artistique, difficile et ça demande 
beaucoup de concentration et de sacrifices®», m'a répété mon père. «Tu devras 
peut-être beaucoup voyager, souvent quitter tes amis», me disait une amie. «Et 
puis, la plupart des gens ne voient pas cela comme un métier sérieux». Mes 
proches, eux, m'ont toujours encouragée à suivre ma passion. 


Pas pour tout le monde 

Ma décision était prise. Je me suis 
donc inscrite pour participer aux 
sélections de l'ESAC, une sorte 
d'examen d'entrée très strict. On 
n'avait déjà dit que très peu de 
candidats belges réussissent les 
sélections. Il faut un vrai talent, une 
bonne préparation et motivation. 
Fin mai, j'ai déjà envoyé un énorme 
dossier administratif et médical 
pour participer à la sélection. On 
m'a aussi demandé une vidéo dans 
laquelle je montre quelques exer- 
cices de souplesse, d'équilibre® et de 
mouvement. 

Ensuite, en juillet, j'ai été invitée à la 
sélection, qui a duré cinq jours! Cinq 
longues journées avant de savoir si 
mon rêve allait se réaliser … On nous 
a d’abord présenté l'équipe et l'école. 
Je me suis sentie tout de suite chez 
moi. Ensuite, on a suivi quelques 
cours d’arts du cirque, d’acrobatie, 
de jeu d'acteur, de danse et de prépa- 
ration physique. Le troisième jour, 
tous les candidats sont passés devant 
un jury pour présenter un exercice de 
trois minutes. Je faisais partie des 35 
candidats sélectionnés pour la suite. 
Les quatrième et cinquième jours, on 
a encore eu des cours et un entretien 
individuel pour comprendre notre 
motivation. Plusieurs candidats ont 
abandonné, c'était vraiment dur. À la 
fin des cinq jours, on m'a annoncé la 
bonne nouvelle: j'étais parmi les 18 
candidats finalement sélectionnés. 
J'étais donc admise en première 
année à l'ESAC. J'ai poussé un cri et 
j'ai fait une pirouette de joie! 


Ma première année 

À l'ESAC, l'accent est mis sur la 
technique et l'interprétation” mais 
également sur les projets personnels 
et la création artistique. Et bien sûr, 
puisqu'il s'agit d'études supérieures 
sérieuses, il y a aussi des cours théo- 
riques. 

Quand l’année a commencé, on est 
d’abord partis pendant trois jours 
avec les profs pour un stage de 
remise en forme®. On a fait connais- 
sance et depuis, on est très proches, 
tout le monde s'entend bien. J'adore 
l'ambiance internationale et être 
entourée de jeunes qui partagent la 
même passion que moi. 


Arts du cirque 

Les cours d'arts du cirque sont bien 
sûr au centre de la formation. Les 
spécialités sont enseignées par des 
professeurs experts dans leurs dis- 
ciplines comme par exemple le tra- 
pèze aérien, le mât chinois, le main 
à main, la roue Cyr, le tissu ou le dia- 
bolo. 


CI 


le trapèze aérien le mât chinois 


le main à main 


le tissu le diabolo 


la roue Cyr 


Projets personnels 


Chaque étudiant est suivi dans 
un projet personnel. Pour cela, il 
a besoin d'une petite équipe: son 
accompagnateur, son professeur 
d'arts du cirque, ses partenaires 
pour la scénographie, le son’, etc. 


Dramaturgie et techniques 
de la scène 


Pour créer un spectacle de cirque, il 
faut aussi maîtriser’ le jeu d'acteur, 
la scénographie et la musique. 


Ateliers publics 


Il y a de nombreuses présentations 
devant les professeurs et accom- 
pagnateurs et aussi devant un jury 
interne. Ça s'appelle les ateliers pu- 
blics. En dernière année, on prépare 
un vrai spectacle avec un public et 
un jury externe de professionnels. 


le monocycle: de eenwieler 
le sacrifice: de opoffering 
l'équilibre (m).het evenwicht 
l'interprétation (f): de vertolking 


Interprétation 


Au cirque, il faut bien utiliser son 
corps et avoir une précision dans 
les mouvements. On apprend cela 
à travers des cours de danse adap- 
tés au cirque, des cours d'improvi- 
sation, de jeu d'acteur. Les cours 
d'interprétation commencent ou se 
terminent souvent par une séance 
de yoga. 


Histoire de l'art 


Tout étudiant en art doit se poser 
la question suivante: pourquoi fait- 
on de l'art? On découvre et on ana- 
lyse des œuvres d'art importantes. 
À côté du cours théorique, on fait 
aussi des visites au musée. 


Histoire du cirque 


À l'ESAC, on enseigne le cirque 
contemporain. Mais il ne faut pas 
oublier que le cirque a beaucoup 
évolué et que son histoire date de 
l'époque romaine! 


Ingénierie circassienne 


Ce cours informe sur la technique et 
le matériel de sécurité et le respect 
de la réglementation, pour les exer- 
cices en hauteur par exemple. 


Sciences 


Pour prendre soin de son corps et 
bien l'utiliser, il y a aussi des cours 
théoriques comme l'anatomie, la 
biomécanique et la diététique. 


Préparation physique 
Ces cours techniques sont trés im- 
portants. Les étudiants doivent ap- 
prendre à bien maîtriser leur corps 
Il faut aussi une bonne préparation 
physique pour éviter les blessures. 


la remise en forme: de conditie terug op 
peil brengen 

le son: het geluid, de klank 

maîtriser: beheersen 
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La maison 
autrement 


Umurene 


a Gagnant 


ikkelhouse 

À Amsterdam, une firme a imaginé une maison en matériaux recyclables: la 
Wikkelhouse ou la maison en carton. Pour construire cette maison, on fixe 
ensemble plusieurs modules de 1,2 mètre de large. Ils se composent d’une 
structure et de 24 couches” de carton. Chaque couche est collée aux autres 
avec de la colle écologique. La dernière couche est protégée par un matériau 
respirant mais imperméable®. Le résultat est très solide: les murs font 14 
centimètres d'épaisseur. Pour bien protéger le carton, on ajoute une couche 
de bois sur la face intérieure et extérieure du mur. La façade avant® peut être 
en bois ou en verre. Seuls les modules avec la cuisine et la salle de bains ont 
l'électricité. Et pour l'eau, il y a un système qui récupère l’eau de pluie. 

La maison en carton présente de nombreux avantages. Les différents modules 
permettent de construire ‘à la carte. On peut faire un petit chalet pour le 
jardin, un studio ou une maison. Il ne faut généralement pas faire de fonda- 
tions”. On peut donc construire une maison n'importe où et la changer de 
place assez facilement. Les modules ne sont pas très lourds: 500 kilos chacun. 
Toutes les constructions sont bien isolées — aussi contre le bruit — et trois fois 
plus écologiques que les maisons traditionnelles. Si un module est abîmé?, 
on peut le remplacer et recycler les matériaux. Mais normalement, la durée 
de vie de la Wikkelhouse est longue, de 50 à 100 ans! La construction d’une 
maison en carton est rapide: il faut compter un ou deux jours en fonction 
de la grandeur de la maison. Et tout cela pour un budget limité: une maison 
complète avec une cuisine, une salle de bains, un système de chauffage élec- 
trique et un poêle” à bois coûte environ 75 000 euros. Et à tout moment, on 
peut agrandir la construction. Cela fait rêver, non? 


wire Duke Sugar Faa 


Mini-maison 

Dans une mini-mai- 
son, il y a tout 
le confort d’une 
maison  tradition- 
nelle: une cuisine, 
un coin salon, un 
coin pour manger, 
une salle de bains, 
un lit en mezza- 

nine’. La grande 

différence avec les maisons traditionnelles, c'est que 
les mini-maisons sont posées sur une remorque® et ne 
mesurent pas plus de 20 m°. Chaque centimètre carré est 
donc utilisé: armoires sous l'escalier, un canapé qui sert 
aussi de coffre”, une table rabattable® pour les repas ou 
pour travailler, etc. Ces mini-maisons sont devenues très 
populaires aux États-Unis, au moment de la crise finan- 
cière en 2008. C'était la solution idéale pour avoir rapide 

ment un logement bon marché. Chez nous, les mini-mai- 
sons intéressent aussi de plus en plus de personnes car 
elles offrent plusieurs avantages, surtout une grande 
liberté. On peut les installer à différents endroits et elles 
sont très faciles à déplacer. On peut même les utiliser 
pour partir en vacan Un autre avantage, c'est que 
les mini-maisons sont construites en bois, un matériau 
naturel et écologique. Il est aussi possible d'installer des 
panneaux solaires sur le toit pour produire de l'électri- 
cité. Mais habiter dans une mini-maison, c’est choisir 
un nouveau mode de vie. Cela signifie vivre simplement 
avec peu de choses car il n'y a pas de place pour les objets 
inutiles. 


le lit en mezzanine: 
de hoogslaper 

la remorque: de aanhang- 
wagen 

rabattable: opklapbaar 

la paille: het stro 


* la couche: de laag 
imperméable: waterdicht 
la façade avant: de voorgevel 
les fondations (f):.de funde- 
ring 
abimé:beschadigd 
le poële: de kachel 


Dd 


Cette imprimante 3D géante permet de construire 
une maison en quelques heures. 


Habitation imprimée en 3D 

En Chine, il y a toujours plus d’ habitants et pas assez de 
logements. Pour construire des maisons rapidement, les 
Chinois ont pensé à utiliser une imprimante 3D géante. 
Plusieurs tests ont déjà eu lieu. Une firme chinoise a déjà 
imprimé dix maisons de 200 m° en moins de 24 heures, 
un immeuble à cinq étages et une villa de 1000 m°. Le 
matériau utilisé est un mélange de ciment, de béton, de 
verre et de sable, rien que des déchets de chantier. 

En Europe aussi, on s'intéresse à cette méthode de 
construction, mais avec des matériaux différents. En 
Italie, une entreprise travaille sur une maison en paille° et 
en terre. La paille, la terre et l’eau sont mixés puis placés 
dans l'imprimante géante de douze mètres de haut. 
L'idée est de construire des logements ‘zéro kilomètre’. 
Les matériaux sont locaux et bon marché. L'imprimante 
consomme aussi moins d'énergie que les méthodes de 
construction traditionnelles. Un autre point positif, 
c'est que cette nouvelle technique permet de travailler à 
deux seulement. En une semaine, deux personnes seront 
capables d'imprimer une maison ronde de cinq mètres 
de diamètre et de quatre mètres de haut. Et tout cela pour 
moins de 50 euros: € 32 pour l'énergie, € 3 pour l'eau, 
€ 10 pour la paille, € 3 pour l'essence du moteur. 
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Les 20 km de Bruxelles, 
toute une organisation! 


Les 20 km de Bruxelles, c'est un des plus grands 
évènements sportifs en plein centre-ville. Avec 
ses 40 000 coureurs par an, l'évènement demande 
une préparation énorme, qui commence plus de 
huit mois à l'avance. Deux organisateurs, Carine 
et Quentin, nous emmènent dans les coulisses de 
cette course mythique qui a lieu chaque année le 


dernier dimanche de mai. 
PHOTOS: © 20 KM DE BRUXELLES 


Un rétro-planning précis 

Pour organiser un évènement si 
complexe, il faut toujours faire un 
bon rétro-planning. Il s'agit d'un 
planning général qui contient tous 
les aspects de l'organisation. On y 
trouve toutes les tâches à effectuer, 
pour quand et par qui. 

«La première étape dans notre orga- 
nisation est un briefing général avec 
toutes les personnes impliquées», 
explique Quentin. «Ensuite, dès le 
mois de septembre, il faut deman- 
der les autorisations’ officielles 


pour bloquer les rues où la course 
passera. On contacte aussi au plus 
vite tous les partenaires qui feront 
partie de l'organisation: sécurité, 
médias, sponsors, etc.» Et la toute 


dernière tâche? «C'est l’organisation 
d’un débriefing après la course, pour 
analyser ce qui s’est bien passé et 
voir où on peut encore faire mieux 
pour l’année suivante. Et bien sûr, il 
y a tous les remerciements à envoyer, 
aux partenaires, aux sponsors, aux 
bénévoles”, aux coureurs.» 


Mille et une tâches 

Entre le début et la fin de l'organisa- 
tion, toutes les priorités et tâches sont 
bien détaillées, pour ne rien oublier. 
Mais quels sont les moments les plus 
stressants? Pour Carine, il y en a 
plusieurs: «Il y a d'abord chaque année 
l'attente des autorisations nécessaires. 
Sans cela, pas de course! Ensuite, il 
y a bien sûr l'accueil” des premiers 


participants le jour de la course. Cest 
toujours un moment d'adrénaline 
de voir arriver les premiers coureurs 
dans le parc du Cinquantenaire.» 
«Mais ce qui nous prend le plus de 
temps, ce sont les inscriptions», 
ajoute Quentin. «Nous devons 
préparer environ 40 000 dossards® et 
les mettre sous enveloppe. Ensuite, 
on les distribue aux participants». 


Les contacts 

Il y a de nombreux contacts à prendre 
pour organiser un évènement sur la 
voie publique: les administrations 
communales”, les services de police, 
les services de secours, et bien 
d’autres encore. 

Comme pour chaque grand évène- 
ment, il faut aussi trouver dessponsors, 
car l'argent des inscriptions ne couvre 
pas tous les frais” de lévènement. 
Il y a aussi les partenaires médias. 
«Nous faisons de la promotion pour 
l'évènement sous différentes formes: 
spots à la radio et à la télévision, pubs 
dans les journaux et les magazines 
spécialisés de running, affichage 
public», dit Quentin. «Nous utilisons 
évidemment aussi les réseaux sociaux, 
comme Facebook et Twitter, et nous 
envoyons en moyenne six newsletters 
par édition aux coureurs». 


Le jour J 

Le jour de l'évènement, les postes les 
plus importants sont les suivants: le 
montage et le démontage, les inscrip- 
tions, les vestiaires, le départ et l'ar- 
rivée, les stands de ravitaillement®. 
Carine raconte: «ll y a un respon- 
sable par poste et deux personnes 
qui coordonnent le tout. Pour nous 
organiser, nous prévoyons un brie- 
fing et une note qui explique les 
éléments techniques à savoir. Nous 
communiquons avec des talkies- 
walkies entre responsables». 


Des mesures spéciales 

Quentin souligne que, depuis 
plusieurs années, il faut respecter 
des mesures spéciales de sécurité: 
«Les mesures antiterroristes sont 
énormes, mais bien sûr, nous ne 
pouvons rien communiquer à ce 
sujet!» 

«Quand des célébrités participent 
aux 20 km, nous devons aussi très 
bien nous organiser», complète 
Carine. «Nous avons eu l'honneur 
d'avoir le Roi Philippe de Belgique 
comme participant à notre course. 
Bien sûr, pour ces participants très 
spéciaux, nous prévoyons un accueil 
VIP et des mesures de sécurité 
supplémentaires». 

Et ce n'est pas tout. Pour les parti- 
cipants handisport, il y a également 
des procédures spéciales: les sportifs 
reçoivent un dossard différent et des 
infos spécifiques. Il faut prévoir un 
box de départ, des toilettes et des 
parkings adaptés. 


Les bénévoles 

Le jour de la course, il y a énormé- 
ment de choses à faire. «Chaque 
année, nous faisons appel à des 
centaines de bénévoles cinq mois à 
l'avance», explique Quentin. «Ce sont 
principalement des scouts. Ils sont 
présents sur le parcours aux postes de 
ravitaillement, au vestiaire, etc.». 


L'animation 
Les 20 km de Bruxelles, cest un 
évènement important pour les 


habitants de Bruxelles. Une foule” 
immense de personnes regarde la 
course et encourage® les coureurs 
le long du parcours. L'ambiance est 
toujours incroyable! «Beaucoup de 
musiciens nous proposent de faire 
des animations le long du parcours», 
explique Carine. «Nous cherchons 
un endroit stratégique sur le parcours 
pour chaque animation». 

Certains coureurs apportent leur 
touche d’humour ou d'animation. 
Carine _senthousiasme: «Chaque 
année, nous découvrons avec plaisir 
les costumes les plus fous. Je me 
souviens par exemple de ces hommes 
préhistoriques il y a quelques années. 
Ils étaient très drôles». 


Un grand succès 

Depuis la création de la course en 
1980, le nombre de participants n'a 
fait quaugmenter. Au départ de 
la première édition, il y avait 4179 
participants. Ces dernières années, 
l'évènement est toujours complet: le 


nombre de participants est limité à 


Q 


40 000. «Augmenter le nombre sur 
ce parcours ne serait pas possible», 
affirme Quentin, «D'abord pour des 
raisons d'organisation mais aussi 
parce que les rues de Bruxelles ne 
sont pas assez largesn. 


Comment 


Carine et Quentin 


expliquent-ils le succès de la course? 
«Cest une course populaire, avec une 
ambiance chaleureuse et pour tout le 
monde à partir de 12 ans. Le parcours 
est vert et passe par les plus beaux 
boulevards de Bruxelles. En bref, cest 


une course qui a une âme”! 


° l'autorisation (f): de toestemming 
le bénévole. de vrijwiliger 
l'accueil (m): het onthaal 
le dossard: het rugnummer 
l'administration communale (f): 
het gemeentebestuur 
couvrir les frais: de kosten dekken 
le ravitaillement: de bevoorrading 
la foule:de menigte 
encourager: aanmoedigen, supporteren 
l'âme (f):de ziel 
la déviation: de wegomleiding 


LA COURSE EN CHIFFRES 


L'organisation 


EN 


800 employés et béné- 
voles impliqués dans 
l'organisation 


128 208 litres d'eau distri- 
bués sur le parcours 


25 rues bloquées et de 
nombreuses déviations® 


13 stands de la Croix- 
Rouge 


La course 


= {2} 1° édition en 1980 


2 40 000 inscriptions 


lois 


& 


133 nationalités 


29 % de femmes - 71 % 
d'hommes 


catégorie d'âge la plus 
représentée: entre 25 et 
34ans 
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votre 


<Oups, je l'ai encore 
fait!» Vous ne compre- 
nez pas toujours vos 
réactions? 

Vous aimeriez mieux 
vous connaître et faire 
évoluer votre person- 
nalité? Vous voudriez 
mieux comprendre les 
autres? 
Lennéagramme peut 
vous inspirer! 


SOINS ET SA 


ennéagramme: 
à la découverte de 


personnalité 


Figure à neuf points 

Lennéagramme décrit neuf types de personnalités. C’est pourquoi on appelle 
ce modèle ‘ennéagramme’: c'est un mot grec qui signifie ‘figure à neuf points’. 
Chaque personne est la combinaison de plusieurs profils, mais nous donnons 
souvent la priorité à un de ces profils. Les autres vous connaissent par 
exemple avant tout comme un optimiste, mais ils ne connaissent pas votre 
côté sensible. Ou les gens vous voient comme quelqu’un de très sociable, 
mais en même temps vous avez peur de la solitude. Lennéagramme aide à 
comprendre notre personnalité, souvent complexe. 


Utilité de l'ennéagramme 

Lennéagramme étudie comment vous réagissez dans des situations spéci- 
fiques et donne une description très précise de votre personnalité. Si vous 
vous connaissez mieux vous-même, vous pouvez vous développer et vous 
fonctionnerez plus facilement dans la vie de tous les jours. D'autre part, 
l'ennéagramme aide aussi à mieux comprendre les autres. Si vous connaissez 
bien la personnalité des gens avec qui vous travaillez, vous comprendrez 
mieux leurs réactions. Avoir une bonne relation avec les gens autour de vous 
devient alors plus facile. 


Effet positif 

Il y a quelques années, Jef Colruyt, le CEO du groupe Colruyt, a découvert 
lennéagramme. Il voulait mieux comprendre comment il fonctionnait 
lui-même et comment cela influençait l’organisation de son entreprise. 
Il raconte: «J'ai découvert qui j'étais vraiment et ce qui me faisait peur. Ce 
n'était pas toujours facile pour moi, mais cela m'a aidé à regarder autrement 
ma relation aux autres. Très vite, j'ai compris que l'ennéagramme pourrait 
aussi être utile à l'organisation de notre entreprise. Nous proposons à tous 
les gens qui travaillent chez nous de suivre une formation à l'ennéagramme. 
Actuellement, plus de 1300 personnes ont déjà suivi une telle formation. Et 
on sent la différence à l’intérieur de l'entreprise: les collègues comprennent 
que chacun regarde la réalité à travers ses propres lunettes subjectives. Ils 
voient plus vite les qualités des autres et s'entendent beaucoup mieux. Ainsi, 
pendant les réunions, il y a une plus grande ouverture aux autres. Prendre 
des décisions est devenu plus facile car on comprend mieux les réactions des 
collègues. C'est également très pratique quand il faut créer des équipes spé 
fiques. Nous vérifions toujours s’il y a un bon équilibre parmi les membres de 
l'équipe. Par exemple, si on a trop de 1 mais pas de 7 ou de 9, cela risque de 
mal tourner. Je suis très content d’avoir découvert l'ennéagramme, tant pour 
moi-même que pour notre entreprise!» 


* se développer: zich ontwikkelen 
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Lennéagramme: choisissez le profil qui vous res- 


semble le plus. Après, lisez la description plus dé- 
taillée de votre profil à la page suivante. 


Jaime. 
J'aide. 
J'ai besoin dêtre apprécié. 


Je suis fidèle”. 
Je fais mon devoir. 
Je n'aime pas l’incertitude®. 


Je suis aimable®. 

J'essaie de trouver une solu- 
tion acceptable. 

Je fais tout pour éviter les 
conflits. 


J'ai le sens des responsabilités. 
J'attends beaucoup de moi- 
même et des autres. 


J'ai horreur de l'imperfec- 
tion. 


Je suis optimiste. 
Je sais motiver. 
J'ai besoin de changement. 


+ maîtriser.beheersen 
fidèle: trouw 
l'incertitude (f): de onzekerheid 
entreprendre: ondernemen 
aimable: vriendelijk 
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+ J'aime le contrôle, je maîtrise® 
la situation. 


+ Je défends les gens qui 
m'aident. 


Rien ne n'arrête. 


Jentreprends°. 


Je veux tout de suite des 
résultats. 


Je veux être aimé pour ce 
que je fais. 


Tobserve et j'analyse. 
Je sais, je comprends. 
Je n'aime pas les surprises. 


Je souffre beaucoup quand 
quelque chose ne manque. 


Je suis sensible. 
La banalité m'ennuie. 


Si vous voulez faire un test plus détaillé, allez sur le site 


www.eclecticenergies.com/francais/enneagramme/test.php 


le perfectionniste 
«Je sais comment il faut 
le faire.» 


Vous attendez beaucoup de vous- 
même et des autres. Vous êtes idéa- 
liste: vous voulez changer le monde 
entier. Pour vous, il n'y a qu'une bonne 
façon de faire les choses. Vous vous 
sentez très responsable. Prendre une 
décision peut demander beaucoup de 
temps, car vous avez peur de faire une 
erreur. 


Profession: professeur, politicien, 
philosophe. 
Célébrité: Martin Luther King. 


le romantique 
Je 


uis unique 


Vous préférez ce qui est spécial. Vous 
êtes à la recherche de l'idéal, que 
vous trouvez souvent dans le passé. 
Vous êtes mélancolique, sensible et 
artistique. Vous choisissez une façon 
de vivre créative. Vous osez prendre 
des risques. Vous êtes individualiste. 
Votre attitude peut inspirer les autres. 


Profession: artiste, musicien, auteur. 
Célébrité: Édith Piaf. 


l'épicurien 
«J'aime l'aventure. 


C'est dans votre nature d'être joyeux. 
Vous êtes optimiste et enthousiaste. 
La liberté est importante pour vous. 
Vous cherchez souvent l'aventure et 
de nouvelles expériences. Vous savez 
bien travailler en équipe. Vous vous 
exprimez facilement et vous savez 
convaincre les autres. Vous ne finissez 
pas toujours ce que vous avez com- 
mencé. 

Profession: explorateur’, aventurier, 
cuisinier. 

Célébrité: Steven Spielberg. 


* l'entrepreneur (m):de ondernemer, 
de aannemer 
transmettre: doorgeven 
décourager. ontmoedigen 
l'abbé (m): de abt 


l'altruiste 
«J'aime aider.» 


Vous voulez être aimé et apprécié. 
Vous comprenez les autres. Pouvoir 
aider les autres est important pour 
vous. Vous êtes généreux. Vous voyez 
facilement les qualités des autres et 
vous réussissez à les stimuler. Vous 
comprenez les dynamiques entre les 
gens. Vous oubliez parfois vos propres 
besoins. 

Professiol 
éducateur. 


Célébrité: Mère Teresa. 


ssistant social, infirmier, 


l'observateur 
«d'analyses 


Vous aimez réfléchir et comprendre 
la signification des choses. Vous ob- 
servez ce qui se passe, mais vous n'y 
participez pas activement. Vous vou- 
lez transmettre” votre connaissance 
aux autres. Vous gardez une distance 
émotionnelle avec les autres. Vous 
évitez les conflits. Vous n'appréciez 
pas les évènements inattendus. 

Profession: chercheur, bibliothécaire, 
professeur à l'universi 
Célébrité: Albert Einstein. 


Letype8 AG 
le chef ; 


«Je veux atteindre 
mon but.» 


Vous vous battez pour la bonne 
cause”. Vous êtes déterminé? et fort. 
Garder le contrôle est important pour 
vous. Vous dites ce que vous n'aimez 
pas et vous vous battez pour vos amis. 
Vous appréciez quand quelqu'un dit 
ce qu'il pense. Vous pouvez être domi- 
nant. Aucun obstacle ne vous arrête. 


Profession: directeur, manager, diri- 
geant d'une équipe sportive. 
Célébrité: Charles De Gaulle. 


l'explorateur (m) de ontdekkingsreiziger 
la bonne cause: de goede zaak, het goede doel 
déterminé. vastberaden 

le médiateur. de bemiddelaar 

paisible: vreedzaam 


le battant 
«J'aime prendre les 


choses en main.» 


Vous avez beaucoup d'énergie et 
vous aimez l'action. Vous aimez être 
admiré pour ce que vous faites. Vous 
êtes sûr de vous et vous prenez des 
risques pour réussir. Vous voulez tout 
de suite des résultats mais la qualité 
n'est pas toujours garantie. Vous en- 
trez parfois en conflit avec les autres. 


Profession: entrepreneur‘, vendeur, 
organisateur d'évènements. 
Célébrité: Jean-Claude Van Damme. 


le loyal 
«Je suis critique et je 
m'engage.» 
Vous avez un grand sens du devoir. 
La confiance est très importante pour 
vous, Vous anticipez pour éliminer 
les risques éventuels. Vous êtes scep- 
tique: votre réponse est souvent «oui, 
mais …». En général, vous voyez une 
solution au problème. Vous ne vous 
laissez pas décourager” par la mal- 
chance. 
Profession: avocat, détective, abbé°. 


Célébrité: Saint-François d'Assise, 


le médiateur 
«J'écoute.» 


Vous comprenez les points de vue 
des autres. Souvent, vous mettez de 
côté vos propres besoins et accep- 
tez ce que veulent les autres. Vous 
êtes paisible®. Vous aimez la nature 
et l'harmonie, Vous essayez d'éviter 
les conflits. Vous faites confiance aux 
autres. Vous réussissez à trouver des 
solutions que tout le monde accepte. 


Professioi 
psychologue. 


Célébrité: Barack Obama. 


inistre, diplomate, 
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fem ne 
Les femmes en blanc M: 


Une chambre d'hôpital est normalement un endroit calme. 
Mais dans cette clinique-ci, c'est différent! Autour du lit 
du patient, il se passe plein de choses et les malades 
n'arrivent pas à se reposer comme il faut! 
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